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Je n’ai pas le temps de lire Gérant Situation de
TAmiante Conférencier

Les Canadiens-français ne lisent pas.
Plusieurs Educateurs.

C’est un fait lamentable de constater que les Canadiens-fran­
çais ne lisent pas. Pour un Canadien-français, dans les affaires, qui 
reçoit une revue technique se rapportant à son genre de négoce noue 
pouvons opposer au bas mot 20 Anglais qui ont bon esprit et la clair 
coyance de se documenter, de suivre l’évolution qui se manifeste dans 
leur branche de commerce, de se tenir au courant des méthodes nou­
velles s’abonnant et en lisant religieusement des traités et des re­
vues consacrés à l’organisation commerciale et industrielle.

Elles sont nombreuses les lettres que nous avons reçues de 
gens qui nous ont écrit sans rougir qu’ils n’avaient pas le temps de 
lire. Nous conservons ces lettres précieusement, elles constitueront 
plus tard des documents qui expliqueront les saisons de la faillite 
d'un aussi grand nombre des nôtres dans le commerce et l’industrie.

A nos représentants qui ont sollicité des abonnements à notre 
revue, la même excuse boiteuse et bête a été donnée par au-delà de 
95 pour cent des petits négociants qu’ils ont visités. Pourtant, Dieu 
sait si nos. petits commerçants en ont à apprendre dans la conduite 
de leurs petits négoces. Ils sc plaignent amèrement de la concur­
rence des magasins en séries (chain stores) mais ils ne veulent pas 
prendre les moyens efficaces de lutter avantageusement contre ces 
maisons dont l’administration est astreinte à des règles intangibles, 
que cela plaise ou non à la clientèle.

On ne semble pas comprendre toute l’importance quJil y a, 
pour administrer et réussir en affaires, de se tenir au courant de tous 
les progrès qui s’accomplissent. Et pour cela, les livres qui trai­
tent des affaires et les revues consacrées à l’organisation commer­
ciale sont aussi indispensables que les études pédagogiques et les 
revue., d’enseignement le sont aux professeurs. Les savants pui­
sent leur science dans les livres et les revues sur les sciences.

* •

Les progrès de la civilisation seraient-ils aussi marquants 
sans les livres et sans les revues qui ont répandu, au fur et à mesu­
re des découvertes, les éléments de la science ?

La découverte de la soie artificielle a suivi la découverte du
coton mercerisé.\

Les extraordinaires développements de l’électricité sont dûs
aux expériences de Faraday.

Les premiers succès dans le champ de l’aviation à un auteur 
allemand sur l’art de voler.

> Westinghouse, l’inventeur des freins à air, a puisé son ins­
piration dans la lecture d’un article de revue sur l’air comprimé.

Henry Ford dbit son succès à un article de magazine décri­
vant une voiture sans chevaux inventée par un Français. Cet ar­
ticle modifia sa vocation parce qu’il se destinait à l’orfèvrbrie.

Mais il n’est pas nécessaire d’aller si loin, de sortir de chez 
nous. Nous avons parmi nos compatriotes, des hommes qui attri­
buent leurs succès dans les affaires, aux livres et aux revues dont 
ils ont su s’entourer.

M. j.-II. Fortier, président de la Compagnie P.-T. Légaré et 
directeur de nombreuses et importantes compagnies, est un de ceux- 
là. Dès son jeune age il a été un lecteur assidu de revues consa­
crées a ix affaires et à l’organisation commerciale et industrielle.

Tous les jours des découvertes faites dans le domaine du com­
merce et l’industrie qui surplantent les méthodes anciennes. Les 
chimistes trouvent des procédés nouveaux qui révolutionnent tou­
tes les données.

Ce n’est pas un boulanger mais un chimiste qui a trouvé des 
ingredients nouveaux pour améliorer les procédés de panification, les 
méthodes de fabrication du pain.

Les capitalistes anglais qui possédaient aux Indes des plan­
tations d indigo sc croyaient à l'abri de la concurrence et ne se don­
naient pas la peine de suivre les progrès de la chimie, mais lorsqu’un 
chimiste allemand découvrit l’indigo synthétique, leurs plantations 
J indigo perdirent leur valeur.

L homme qui ne lit pas, qui ne se renseigne pas au moins sur 
bs matières vitales, de l’entreprises que lui assure son existence et 
celle des siens, est voué à la faillite ou tout au moins à végéter mi­
sérablement. De nos jours, c’est un être ignorant un délaissé, un
homme borné.

L n y a pas d’excuse de nos jours à l’ignorance. Un homme 
Peut g instruire par lui-même s’il n’a eu l’avantage de fréquenter, 
pendu n son enfance, les écoles. Quelle que soit —la ligne de com- 
nci*ce ou i industrie dans laquelle vous êtes engagé, vous pouvez 

Per cct 0îlncr vos méthodes en vous inspirant des autres qui réus- 
ssent, en V0us tenant au courant, au jour le jour, de toutes les 

bdicn^’1S * S°nt na*ure a vous intéresser dans vos travaux quo-
% L < _

est ‘l0n un cinquantaine de revues techniques; Mussolini
ct !ln Servent lecteur de revues et de livres italiens, français
est .emancp Pourtant, la tâche quotidienne de ces deux hommes 
niêmc'S °ks^an*e (lue la tâche du petit épicier du coin qui ne trouve 

e Pas le temps de suivre le marché aux fruits et aux légumes.
qu’ils ’ ° comPu*sant ta liasse de lettres de gens qui nous ont écrit
de 95 n aVa'Cnt Pas temPs de lire, nous avons constaté qu’au-delà
taient ^°Ur Cent ^ entre eux n’étaient pas prospères. Ceux qui l’é-
le temn°nti ^ nouveaux riches, qui, s’ils persistent à ne pas trouver 

^ c ire, verront leurs affaires péricliter.
se tenir ,n°trC epoque de concurrence effrénée, celui, qui néglige de 
dans le c U courant ^e tout ce qui s’offre de nouveau et de meilleur 
cevoir le ^ ^ *n^U8tr*e> 8e réveillera un bon matin pour re-
"Les Affaires”
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LAURENT.

LE CAPITAINE J.-G. ROSS

Le Nouveau Gérant de l’Asbes- 
tos Corporation Limited.

A une assemblée du bureau de 
direction de PAsbestos Corpora­
tion Ltd., —tenue le 17 courant, 
le capitaine J.-G. Ross, de Mil­
ton llersev Co., de Montréal, a 
été nommé gérant des mines de 
PAsbestos Corporation Limited.

Le capitaine Ross esi bien con­
nu des résidents de Thetford Mi 
nés et du Lac Noir, avant été en 
contact constant avec les mines 
d’amiante et de Chrome depuis 
au-delà de vingt-deux ans. Il é- 
tait avec les Greenshiclds autre#- 
lois au Lac Noir au temps des 
mines de fer, plus tard avec la 
Pdack Lake Consolidated comme 
ingénieur consultant et avec (’As­
bestos Corporation of Canada 
Ltd., alors sous la présidence du 
regretté M. W.-G. Ross. Récem­
ment, il était au service de la 
Mine Johnson Company et en 
mai, il revenait à PAsbestos Cor­
poration avec le nouveau prési­
dent, le Colonel R.-IL Massie, 
comme ingénieur consultant et 
assistant du président. 11 a reçu 
les félicitations de ses nombreux 
amis pour ce poste de confiance.

11 a apporté à notre industrie 
une connaissance très approfon­
die des mines et moulins d’ami­
ante, avant visité différents pays 
ou se trouve des dépôts d’amian­
te. Dernièrement, il complétait 
pour le département des Mines 
du Gouvernement Fédéral un mo­
nographe sur l’amiante au Cana­
da et en pays étrangers; il devait 
retourner en Russie et en Afri­
que du Sud, cette année, afin de 
faire rapport sur la condition des 
mines dans ces pays, lesquels de­
viennent d’année en année des 
compétiteurs sérieux pour nos 
produits Canadiens.

Le Capitaine Ross à répondu à 
l’appel lors de la grande Guerre 
et v a laissé un record enviable. 
Il partait en 1914 avec le 5ième 
Régiment d e s Highlanders 
(Montréal) et lit le service au 
front prenant part aux batailles

*L’Amiante a à faire face à une 
compétition sérieuse dans le 
commerce mondial.

La valeur par tonne produite est 
beaucoup moins élevée que 
celle des pays étrangers.

LE CANADA PRODUIT 70%

Les derniers chiffres compilés J 
sur la production mondiale de l’a 
miantc donnent des changements 
à l'opinion générale en ce qui 
concerne la production au Cana­
da. Le l anada fournil 70.7% de 
la production mondiale d’Amian- 
te d’après les statistiques de 1923/ 
mais pour cette production le Ca­
nada reçoit, soit pour 273,033 ton­
nes, qu’un million de piastres de 
plus que pour le reste des autres 
pays producteurs ne fournissant 
que 108,795 tonnes, étant considé­
rablement moins que la moitié.

Kn prenant la valeur moyenne 
par tonne des dillcrcnts pays pro 
ducteurs, nous constatons le fait 
que lorsque le C anada, gagne 
par la quantité, qu il perd par la 
qualité et de la en taisant un prix 
moyen de la production totale 
mondiale nous en arrivons à 
$7o.07 par tonne qui est près du 
double du prix moyen par tonne 
payé au Canada, tel que le dé­
montre le tableau suivant:

1928 Valeur
par

Tonnes Valeurs tonne 
Canada 273,038 $11,238,301 $41.1C
Uhodésic 39,970 4,715,791 118.23
S. Afrique 23,584 1,910,009 80.98
Russie 27,000 2,100,000 80.00
Cyprus 18,241 1,094,400 00.00

\
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Le très Rév. WILLIAM TEM­
PLE, archevêque d'York, qui 
a été élu président du Comité 
des Conférences Universelles 
de la Loi, comme successeur de 
feu l’Evcquc Charles IL Bretit.

Série Historique

Un célèbre Artiste peint une série 
historique pour "Le Canadien M

Gagnant du titre
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JOSE CAPABLANCA, cham­
pion joueur d’Echec de Cuba, 
et ex-champion du monde, qui 
gagna dans le tournoi Interna­
tional des chefs des échecs de 
l’Europe qui fut tenu à Bar­
celone Espagne.

Total 381,828 $21,118,021 $70.07 
De ccs chiffres nous pouvons 

aeilement voir que le Canada a 
c monopole de l’Amiante.

La solution épidente au pro- 
dénie peut être vite trouvée et 
pic l’on peut classer sous ces 
trois points:—

I aril protect ionncl ; plus grail­
le etficaeité d’une production à 
>ns emit et consistant en recher- 
lies pour des méthodes de rc- 
ouvremeiit, et de nouveaux em­

plois du libre court qui constitue 
la plus grande partie de la pro­
duction Canadienne. Sur ce der­
nier point nos Gouvernements 
Provincial et Fédéral y ont déjà 
donné beaucoup d’attention et il 
est à espérer que leurs efforts, ai­
dé des diverses Compagnies in­
téressées, leur permettra de mon­
trer de meilleurs chiffres pour le 
prochain rapport.

«ux,
CLUB DE RAQUETTES 

Des C. de C. — Thetford Mines.
Il y aura une assemblée du Club 

de Raquettes après rassemblée 
régulière des C. de C., le 25 octo­
bre.

Vous êtes priés d’être présents.
Bien à vous,

W. ROBERGE Président.

M. C.-W. J EFFERYS, R. G.
A., reconnu comme le plus grand 
peintre historique Canadien, dont 
une série de lo beaux dessins, il­
lustrant des glorieux exploits de 
I histoire du Dominion, common- 
:cra le 31 octobre prochain, dans 
le journal “Le Canadien”.

Cette série constituera un pri 
vilège avancé de la publication 
de cette collection qui apparaî­
tra sous tonne de livre l’année 
prochaine, sera acceptée par nos 
lecteurs, nous eu avons la terme 
conviction, comme établissant une 
nouvelle particularité dans les 
journaux de ce pays.

Ces peintures sont exposées à 
la Galerie Nationale d'Ottawa, à 
la Galerie des \rts de Toronto, 
et à toutes les expositions impor­
tantes du Canada.

Des imprimés et des reproduc­
tions c* 11 couleurs, d’un certain 
nombre de ces peintures ont été 
adoptées par centaines d’écoles 
par tout le Dominion, comme une 
aide à l’enseignement de l’histoi­
re.

Son travail est recherché avec 
empressement par les collection 
ncurs privés et par les grandes 
corporations. Lorsque le nouveau 
Balais “Le Manoir Richelieu” ré­
cemment terminé à La Malbaie, 
M. Jelïcrys fut demandé pour 
faire les deux beaux panneaux 
qui ornent la salle d’attente. M. 
Jclïcrvs est membre de l’Acadé­
mie Royale Canadienne et de la 
Société des Artisans de l’Onta­
rio de laquelle société il fut pré­
sident. Il fut aussi le premier 
président de la Société des Arts 
G. Parfaits,

Le cinquantenaire 
de la lampe à 

Incandescence

On célèbre, cette année, le cin 
quantenaire de la lampe à incan 
descente, qui concorde avec le 
Ne anniversaire de son inventeur 
Thomas \. Edison.

L’idée d’utiliser le courant é 
lectriquc pour la production de la 
lumière remonte presque à Tin 
venlinn de la pile, mais sa réali 
saiion a demande de longues an 
mci'n deltoits. Lorsque Edison 
commença a cludici la question 
en LS//, d connaissait déjà les 
lampes a arc, mais on n'avait pas 
eiuoie pu résoudre le problème 
de ce que Ton appelait alors “la 
subdivision de la lumière’’, c’est 
a dire le remplacement des sour- 
tes électriques puissantes pai un 
tpand nombre de petits foyers in 
dépendants,

Edison se soi \ it tout d’abord 
il un lit «U* platine comme élément 
incandescent et son premier bre 
\ct sur les lampes, qu’il demanda 
en octobre 18/8, concernait juste 
ment une lampe à spirale de pla 
tine; mais il entreprit par la suite 
de très nombreux essais avec 
d autres nombreux métaux. Edi 
sou u avait pas seulement en vue 
la realisation de la lampe, il en 
\ isagcail aussi I extension de sou 
emploi; c’est pourquoi il s’oeeu 
pa activement des questions rela­
tives à la production et la distri 
billion du courant électrique. Il 
reconnut, au cours de ses travaux 
que pour arriver à installer ces 
réseaux électriques, il était indis 
pensable d’adopter une tension 
de l’ordre de 100 vols et il aban­
donna le filament métallique pour 
étudier le filament de charbon 
qui, seul, semblait devoir permet 
tre d’arriver à une. résistance v 
lectrique suffisante. Il put aussi 
réaliser, le 21 octobre 18/9, une 
lampe qui fonctionna sans inter 
ruption pendant 40 heures.

Convaincu qu’il était dans le 
bon chemin, il multiplia les expe­
rience's avec toutes sortes de ma­
tériaux, notamment le papier car 
bonisé et arriva enfin à mettre au 
point un type de lampe qui pou 
vait être fabriqué par grande 
quantités.

H y a peu de découvertes qui 
ont eu des consequences aussi im 
portantes que celle de la lampe à 
incandescence. ( )n sait en effet 
qu’clJe a entraîné le développe 
ment de toutes les industries elec­
tro techniques. La lumière élec 
trique a, d’autre part, tramlormé 
nos rues, nos théâtres, nos maga­
sins et surtout nos habitations, et 
les changements apportés à notre 
manière de vivre sont même si 
considérables qu’il est difficile de 
concevoir notre existence actuel 
le sans l’éclairage électrique.

Témoignages de
Sympathies

Liste des témoignages de sympa­
thies à l’occasion du décès de 
Mme Z. Lach ance.

Témoignages de sympathies— 
•;a Touille J, \. l .impeau, Mlle 
Ernestine Blanchette, Mlle \nna 
Blanchard, Majella Lessard, Club 
Roméo, MM. et Mmes Gnard 
M * 111 e,i u, I h, B iossomiea u 11 \ 
del.ml Marceau, I .a famille I ei d.

1 a pierre, Mlle I v.» Perron, M M. 
et Mmes Laurent Ouellette. De­
nis .Marcotte, Mastai Toctcau, 
La t.umlle Auguste Demers. M.
J. D. Lemurs, Lu famille Menu. 
Beaudoin, MM. et Mmes Alph. 
Grondin, W illiam ( barest, |. T. 
Beaudoin, \urele Ro\, père, Tl 
éat Pa\ eut. Mlles \ n i Le 

mieux, I c famille f.-O. \ allié 
• es et J. E. Cannelle, MM. et 
Mmes \\ . B. Metivier, Arthur 
Couture, de halls River, Mass., 
Mlle Imclda Garou, La latnillc 
Art h ni Kohilaille, M. Adélard 
Martin, M M. et Mmes Emile Roy 
llnvc Bisson, Lionel Chapelle,
E1 nest Cyr, La famille \ i istido 
B°y, Mlle Maria Lamothe, M. 
Whrit Ibiivin, La famille Wired 
h renette, M. et Mme James I lé- 
berl, Mme Jos. Lessard, Inst., 
Mlle \ vette Marceau, Dames Ar­
tisans Canadiens Fiançais, Mlle 
Lorraine Bergeron, M. et Mme* 
Jean Haul Roy, Mlle Dandurand, 
MM. et Mmes Alphonse Bizier,
I hilias Perron, Nil Picard, Mme 
J* !.. Bernard, M. ). L. Dinners, 
M. et Mme Thomas Perron, l es 
familles Josaphat Hébert, Pèles* 
phore Racine, lean Beaumont, 
\rcadius l.apiei rc, MM. et Mmes 

l i bain Roy et V ictor ( lavct, M. 
Georges Payeur, M. losepli De­
niers, journalier, M. et Mme Vif, 
Drouin, La famille Charles La­
croix, MM. et Mmes Philemon
Després et Philibert Desrochers, 
Mme et Mlle Goodson, La tamil 
le J.-O. Savoie, MM. et Mmes V- 
médée Gingras, J. B. Martin et 
l trie ( ôté, La famille Jules ( ôté, 
Mlles Germaine et Marguerite 
Doyon, La famille Aurèlc Roy, 
hls, MM. et Mmes Alex. Blais, 
|os. Vallièrcs, Sitnéon Cormier, 
La famille Arthur Dupuis, La 
famille Jos. Metivier, M. Rosario 
billion, Mlle Thérèse Leclerc, 
M. et Mme Alfred Martel, Mlle 
Monique Camdon, La famille Is­
rael Letourneau, MM. et Mmes 
Alex. Sirois, Jos. Garneau, |os. 
Gagnon, J.-A, Béliveau, La famil 
le Wilfrid Lapierrc, M. Lauréat 
Dostie, Les Officiers et les Mem­
bres du ( Itib de Raquettes des 
Chevaliers de Colomb, Conseil 
No 2088 Chevaliers de Colomb, 
Ms. Joseph Lahbé, de Rivière au 
Tonnerre, M. et Mme J. A. Mar­
cotte, de Sherbrooke, Mine |os- 
Rousseau, de Montréal,, L’Oeu­
vre de la Jeunesse, St Alphonse, 
Rév. Soeur St-Vital.

Bouquets Spirituels: — La fa­
mille Fcrd. Fabre, Mme David 
Lafrance, M. et Mme J *A. Bour- 
gault, Les Religieuses de Notre- 
Dame du Perpétuel Secours, St- 
Frédéric de B eau ce.

Offrandes de Messes: — T.es 
Employés de la Maison Alphonse 
Blais, MM. et Mmes Alphonse 
Blais et T.-P. Gagnon, T,a famil­
le Nap. Mongeau, M. Napoléon 
Mercier, M. l’abbé Pierre Gravel, 
La famille Léo Gingras et Mlle 
Olga Gingras, de New-York, M. 
et Mme Eugène Larochcllc, La 
famille Edouard Vachon, de Lé- 
vis, M. J.-E. Lallainme, de Qué­
bec. /*|

Télégramme de sympathies:— 
M. Arthur McLean, de Québec.

Tributs Floraux: — Mme La- 
rose et ses filles, de Québec, Mlle 
Marguerite Robitaille.

Décès et Funérailles

Ass. Commissaire

de Neuvc-Chapellc, Y près, quand 
les Allemands lancèrent leur pre­
mière attaque avec les gaz as­
phyxiants et Festubcrt. I 1 fut 
sérieusement blessé à cette 
bataille et dû séjourner plus de 
deux ans dans un hôpital.

Au commencement de la semai­
ne, un dîner lui a été offert ainsi 
qu’à Madame Ross, sa charmante 
épouse, par les principaux repré­
sentants des mines et les entre­
preneurs intéressé à la compa­
gnie et les citoyens de Thetford 
et du Lac Noir.

» Nous souhaitons au Capitaine 
Ross, la plus cordialejbienvenue 
dans notre cité qui est fière de 
l’avoir au nombre de ses conci­
toyens et lui souhaitons aussi 
tout le succès nécessaire pour 
mener à bonne fin l’entreprise

lia a # ka « « *
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DE Mme LOUIS BEAUDOIN

Le Professeur T.-J. HARRISON 
du Collège d’Agriculture du
Manitoba, qui est un des trois. ____  _____
assistants commissaire du grain Thetford Mines, M. et Mme Dr

1 ^ æ • 4 « ««« m m m — __

Le 14 octobre dernier, avaient 
lieu à llawkcsbury, Ontario, les 
funérailles de Mme Louis Beau­
doin, née Emilie Côté.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te: Son époux, M. Louis Beau- 
(loin; Docteur Philippe Beau­
doin, de llawkcsbury; Mme Kl- 
zéar Marcoux, de Lennox ville; 
Mlle Gcorgiana Beaudoin, de 
Grand’Mèrc; Revdes Soeurs Ste- 
C olcttc, de Lowell, Mass., et Sr 
Ste-Barde, de Québec; M. Emile 
Beaudoin, de Kirkland; Mme 
Roy, de llawkcsbury; ses soeurs 
Mme Frédéric Dodier, de Thet­
ford Mines, Mme E.-J. Turcotte, 
d’East Broughton; un frère: M. 
Israël Côté, de St-Sylvestre.

Assistaient aux funérailles: — 
MM. Théophile Beaudoin, de 
Leeds, P.-E. Beaudoin, M. et 
Mme Hcrm. Beaudoin, MM. Al­
phonse Beaudoin, Amédée Les­
sard, Léonidas Beaudoin, Tancrè- 
dc Labbé, J.-E.-À. Perreault, Jos. 
Beaudoin, Mme Louis Lessard, 
Mme Frédéric Dodier, tous de

qu’il est appelé à diriger et qui que le Cabinet vient de nommer J.-E. Cliche, Mme’Richard Cli- 
fait vivre la majorité des ouvriers pour les trois Provinces des dhe, M. et Mme E.-T Turcotte 
de notre ville. Prairies. M T’

Broughton, Mme Achille Côté, de 
St-Sylvestre, M. et Mme El/.éar 
Marcoux, de T.ennoxville, M. et 
Mme Gérard Marcoux, Mme 
Vaillancourt, M. et Mme Arthur 
Labbé, de Montréal, M. Tancrè- 
de Beaudoin, de Montréal.

A la famille en deuil, “Le Ca-
M. Irénée Turcotte, d’East- nadien” offre ses sympathies.
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PETITES ANNONCES
.. ................................... .......

AVIS
|c donne avis, par les présentes 

(pie je ne serai responsable d’au

A celles qui sont ambitieuses 
Gros salaire. Grande demande ;t 
celles qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffurecune dette contractée en mon . .

un Joignez le plus grand système drnom, par qui que ce soit, sans 
écrit signé de ma main.

ALFRED GIRARD.
Canada. Diplôme décerné. lîcri 
vez pour information: Académu 

4^8-3fs"-l()' Marvel S Ste-Catlicrine Kst
Montréal.

Apprenez avec assurance de
succès métier barbier. Méthode Remerciements pour Sympathie: 
moderne. Gagnez en apprenant. La famille Lachance remeren 
informations Collège de Barbiers bien sincèrement tous ceux qu 
Dominion, 1107 St-Laurent Mont* leur ont témoigné des marque:*
rca

HOMMES DEMANDES
2 hommes pour faire de la de­

monstration et prendre comman­
des pour les comtés de Mégantic 
et Frontenac. Capable de gagner 
$25.00 au début. Expérience pas 
nécessaire. S’adresser a M. Da­
niel lacob, Beauee fonction. Oué

w *

de sympathies, soit en: visites, as 
sistant aux funérailles, bouquet 
spirituels, offrandes de messe, 
etc., à l’occasion de la mort de 
Mme Zéphirin Lachance.

PERDUE
ne somme d’argentCue somme d'argent a été per 

due, mardi, le 15 octobre. I ne 
bonne récompense promise à qui 
rapportera au bureau du “Cana­
dien”. 435 3fs. 18

SPIRELLA
Tel est le corset que je dois porter

—Mme I*. Després, corsetière
‘i Y) -ifs"-19 ! l)rofcssionnelle du Spirclla, dési­

re annoncer à scs clientes, qu’a
— --------  l’avenir elle sera en mesure de

faire des démonstrations sur ap- 
pointement, chez elle ou à domi­
cile, sans aucune obligation de 
votre part, pour corset, corselet- 
tes, corsets-maternité, ceintures 
d’opérés, etc. S.V.P. de deman­
der appointement par téléphone. 
No 547. Rés.: 40, rue St-Thomas.

D’ici quelques mois, Falcon­
bridge Nickel produira sur une 
base de $2,(XX),000 par année et 
>n se propose de porter cette pro­

duction à $4,000,000 par année.
La capacité immédiate du ré

Waite Ackerman, 0

Montgomery
MineG

Comme nous l’annoncions, il y 
a environ un mois, la Waite - 

lucteur dont la construction ski-1 Ackerman - Montgomery Mines
*bève est de 250 tonnes mais il a fait faire une enquête sur le
;cra facilement possible de porter! traitement de son minerai par la
:ette capacité a 500 tonnes par n,. r*/ , 1 Morne Copper Corporation: unetours et cela en un court tennis 1 , . f ‘ , ,
et à peu de frais. j assemblée spéciale a etc tenue a

Lorsque la compagnie pourra jToro,lto la semaine dernière pour 
exploiter son réducteur sur une! *'cxamen cette question, on y
base de 250 ou de 500 tonnes par 
jour, elle se trouvera en excel len­
te posture «car le minerai mis à 
jour a une valeur de 20 à $25 la 
tonne en cuivre et en nickel.

JUNEAU L CIE
COURTIERS EM VALEURS MINIERES

Membres du 
Consolidated Mining 

and Oil Exchange

O i 041
('MONTRO FILS PRIVES 

Montréal, Toronto 
et touted les succursales

Actions minières 
et pétrolières

ACHETEES — VENDUES — COTEES 
470, rue St-FrantoU-Xavier, Montréal

Thetford Mines. Tél: 750 
A. FRENETTE, Gérant.

Succursales:
5) JoGettc ® Thetford ^Sherbrooke
®L* Tuque ®TroU-RiTiôreB®St<H7tcin(Iio 
kl) Québec ®Sbawinifan (®)Victoriatillc

Notre “Revue Minière” est adressée 
gratuitement sur demande

a demandé au groupe le puis fai­
ble (Factionnaires s’il consentaient 
à contribuer pour une part pro­
portionnelle à d’autres dépense.;

(Quelqu’un de bien renseigné di-1 l°Ra'cs pour la poursuite de cet - 
sait à notre représentant qu’envi-te enquête. Nous sommes infor- 
:on 5.(XX),000 de tonnes de mine- niés que trois représentants de . |
rai au niveau de 250 pieds conte- «,.000 actions représentées à l’as- 
liaient une minéralisation dont la ... , ,
valeur moyenne peut concurrcn- sem.lce on* aPPosc leur signatu- 
cer le minerai de la mine Creigh-1 a une formule d acceptation 
ton de l’International Nickel et rédigée par le colonel McKal. On 
ipi'an niveau de 1.000 pieds on aine sait, encore au juste ce qu’il
constaté que la valeur du minerai j résultera de ces recherches mais i ,
avait augmenté de 20 pour cent. on rapporte que M. Murdock, iJ|U ,ls .,,IU tcnuc» cct après-midi. 

Les officiers de Falconbridge |président de la Xoranda, n’a pasl \r <[,rccteurs (!e ,a ‘\oranda
: mine- voulu permettre aux ingénieurs L •nes\ont ln,bl,c ,a declaration

Un dividende
de la Noranda

A la suite d’une assemblée

croient que le gisement <h
•n € 1

le

, permettre aux ingénieurs I .
rai se poursuit en grande proton-1des actionnaires en minorité de

cur. On croit que l’on peut fu; j faire des recherches et qu’ila'pri- i Jùt des direc-
i lenient estimer a lO.OCXJ.OOO de ; féré traiter la question avec le c..- tlS 11 “"‘i?., ^n?î’L'

tonnes le gisement au-dessus de l,,ncl Ackerman à son proprebu- '"'si*1!’. l,cni,c. «aujourd’hui le con-
11 seil d administration a décidé de

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca­
nicien d’auto, de luitterieft, de Soudure 
autogène, VulcunUaceur, Electricien, 
llrhjuei cur, Plâtrier, Barbier, Salon de 
Beauté. Burines puni lion». Ecrivez ou ve­
nez voir. Livret d'informations Gratis. 

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 Iil.VO. ST-LAURKNT. MONTREAL 

Bureau tie placement grut ult—A travers le ( umula

CLAVIGRAPIIES A VENDRE
Machines usagées, en parfaite 

condition, à vendre ou à louer. 
Pour plus de renseignements, s’a­
dresser à la Librairie Frenette.

rr
MAGASIN A LOUER

Vt

1,000 pieds. On en conclut donc reau.
qu’un réducteur de 250 à 500 ton-1____
nés ne serait que préliminaire et 
(ju’on construirait bientôt un ré- cation, l'ne usine de 3,(XX) ton-|l!llUS .sans ,cn l,xer Ie taux et la 
ducteur pouvant traiter 2,000 à nés par jour traiterait 1,000,000,(,llc jusqu au moment ou certai

déclaré un dividende payable 
j avant ou le premier janvier 1930,

3,(XX) tonnes par jour. S’il y a- de tonnes par année et rapporte-1 nt5î clucs0ons actuellement a le­
vait 10,000.000 de tonnes de mine- rait $20.000,000 à la comnaenie. ! tU(lcVSfront ré&,écs- Le finance­
rai au-dessus du niveau de 1,000 
pieds, cela signifierait un «appro­
visionnement de 15 ans pour un 
réducteur de 2,(XK) tonnes par

t ne ...comparaison ...intéressante ! î110*1.* ( c Ja nol|yclle aflinerie de
la Noranda n’affectera en rien la 
politique de dividende du conseil 
d’administration

nous fait voir qu’il y a que quel­
ques années que l’International 
Nickel a dépassé ce chiffre et cela 

jour et de 10 ans pour un réduc-[nous fait voir jusqu’à quel point
.cm; «le 3.000 tonnes les perspectives de Falconbridge j Essayez une annonce dans notre

(es details sont dune signili- .Nickel sont intéressantes. | Journal, ça paye !

Grand magasin, coin des rues Notre-Dame et Car­
tier, à louer à de très bonnes conditions.

S’adresser au

NOTAIRE V.-J. MORISSET
Séquestre officiel,

291, NOTRE-DAME. Téléphone 60.

COMPAGNIES MINIERES PRODUCTRICES PAYANT DES -DIVIDENDES
Actions Pair annuel Mode de
omises

Consolidated Min. & Smcl..........  508,363 $25
Donu* Mines Limited ...............   1,000,000 Sans

ollingcr Consolidated ...............  4,920,000 5
nternational Nickel ...................... 11,242.74S

Lake Shore Mines Ltd.................. 2,000.000
McIntyre Porcupine Mines ........ 798,000
Mining Corporation .................... 1,(>(>0,050
Nipi

1 Vernier ^ (YYl 000
Tcck-Hughes .................................. 4,7(>7.144

Div.
$2.50

1.U0
.65

••••••••••••

.25
5
a
**a
5
1

,M0
1.00

25

paiement
$10. extra, payable janv. et juillet........
25c payable jam., avril, juillet et oct.
5c toutes les quatre semaines.........................
30 décembre, mars, juin et septembre...........
20e payable les 15 mars, juin, sept, et déc 
2ac les premiers mars, juin. sept, et déc.

1

LOUER
Wright-1 larirreaves •••••••••••« 5,550.000 1

.30

.24
.(30
.10

Payable 12/ intérim. 15 janv., et juillet. 
/'4c les 20 janv., avril, juillet et octobre.
6c janv., avril, juillet et octobre.
15e les premiers fév.. mai, août et nov. 
2/c les premiers fév., mai, août et nov.

COMPAGNIES MINIERES PRODUCTRICES ne PAYANT pas de DIVIDENDES

Local à louer sur la rue St-Alphonse. 
Pourrait servir de magasin, de ga­
rage, etc., grandeur 30 x 60 pieds, fini à 

la disposition du locataire.

S’adresser à—
M. PHILIAS AINSLEY

sur les lieux.

Xoranda Mines Limited ..............................
Siseoc Cold Mines Limited..........................
liarrv 1 lillinger Gold .Mines Limited........
Central Manitoba Mines Limited..............
Treadwell-Yukon Co., Limited ..................
Kirkland Lake Gold Mining Co., Limited
Sylvanitc (iolil Mines Limited ..................
\ ipond Consolidated Mines Limited ......

Actions émises 
2,168,566
3.050.000
3.660.000 
4,407,767
1.500.000 
5,000.000 
3,299.500
2.500.000

\ aleur au pair 
Sans 
$1.00 
$1.00 
$1.00 
$1.00 
$1.00 
$1.00 
$1.00

Vr %
MACHINERIES—BARGAINS
Toujours en mains pour $75,000 à $100,000 de Machines de

seconde-main ou neuves, comprenant:

Bouilloires, Engins à vapeur, Compresseur et Tanks, 
Carriages et Bancs de Scie, Planeurs, Scies à rubans, 
Corroyeurs, Stickeurs, Raw Saw, Engins à gazoline, 
Moteurs, Dynamos, Chaînes, Courroies, Grilles,
et tout ce dont vous pouvez avoir besoin en machineries

et fournitures.

Nous sommes les seuls manufacturiers de la fameuse machine 
à Canner (Sertisseur) et vendons les boîtes •

par quantité désirée.

Avant d’acheter ailleurs, demandez nos prix.

La Fonderie St-Anselme, Limitée,
ST-ANSELME STATION, Co. Dorchester, P. Q.

Le Composé Fortin pour le Rhume
Le Composé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en est 
servi :

J étais au point de garder le lit. Je toussais beaucoup, et je 
(bre_c]ue j ai pris trois bouteilles de cette préparation

* de COMPOSE SAPIN je suis revenue en parfaite santé. 
Prière de faire publier mon témoignage à toute pen

malade.
personne

Mlle JULIENNE MERCIER.
St-Méthode d’Adstock, Co. Beauee

tz* m* ri.

COMPAGNIES MINIERES sur le point D’Entrer dans le STAGE de PRODUCTION

llowey Gold Mines Limited ........................................ 4,711 2(»0 81 m
Abana Mines Limited .............-......................... .......... 2,766t0Q Vüü
halconbridge Nickel Mines Limited......................... • 2,350,005 c.m„
Hudson lia y Min. and Smcl. Co., Ltd...................... 2,5CK.).OOÔ Sans
Shcrritt Gordon Gold Mines Limited ....................... 6,000,000 m
Amity Copper and Gold Mines Ltd.......................... 1,900,000 81 00

COMPAGNIES MINIERES rendues à umSTAGE de Développement Très AVANCE

Granada Rouyn Mining Co., limited ....................... 5,000,000
Amulet Mines Limited .................................................. 2 500000
Mandy Mines Limited .................................................. 2,500.000
Moss Mines Limited ...................................................... 2 678293

Sans
Sans
Sans
$1.00

PROSPECTS INTERESSANTS

Duparquet Mining Co., Limited ....
Bathurst Mines Limited........ ........
Bidgood Consolidated Mines........
Manitoba Basin'Mines Limited....
McYittie Graham Mines Limited

Murphy Mines Limited....................
Thompson Cadillac Mines Limited 
New bec Mines Limited................. !..

5.000. 000
4.000. 000 
2,687.506
2.500.000
5.000. 000 

5,000
3.400.000
1.700.000 
3,914,707

$1.00
$1.00
Sans
$100.00
Sans
$1.00
$1.00
$1.00
Sans

COMPAGNIES DE CONTROLE

Sudbury Basin Mines Limited
m

Ventures, Limited.

Actions émises 
1,415,505 
6,000,000

Valeur au pair 
Sans 
Sans

7
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LA SEMAINE FINANCIERE

Tableau des fluctuations compilé par la maison
JUNEAU & CIE

Courtiers en valeurs minières et pétrolières 
295, rue Notre-Dame, Tel: 750. Thetford Mines.

Semaine dernière
Ouv.

10
210
315

145

12
11

5
12
20,'4
41
20 G 
90

6 /

27
100

29!

6/2
200
910

4
46

900
275

25
2b

1500
570

1650
95

5325
3690

66
11
45

220
11

2250
16

1525
390
42

5
400

14
99

50
140
32

225
4925

10

410
26

172

24 V

77
630

17
150
695

68
125

9
605
125

80
515

155
16

15

70/,
141 / 
100

51/
167

••MH

217
59

65/
75

74/
89
IHfM

81

Ferm.
9

199
285

VALEURS
Ouv.

HIER

*••••* •••••• •••••• M(«m

135
290

11
11
a

12

••••••

•••••# ••••««

•••••• •••IM •••••• ••••«•

•••••• «••••* *••••« • ••••• Mt

145
283

17
••••• •••*•• •••••• •••••• ••••••

•♦*••• ••••••

•••••• •••••«

••• •••••«

*••••• •••«H

*••••• •••••# ••••••

*••••• ••••••

****** •••••• ••••••

8
f»3

14
21
41
3/

83
•••••• •••••• •••«••

•••••• •••••• ••••••

****** *••••• *•• *••«•«

6
/

•••••• ••«•••

29
98

••• ••••••

•••••• •••«••

•••••• »•••••

5
31

•••••• *••••• «••••• ••«

6/
190
900

••*••• •••••• •••••• ••••••

****** •••••• ••••••

•••••• •••••• •••••• •••••• ••••••

****** •••••• •••••• •••

5
190
8(0

4
46

900

•••••• •••••• *••••* »••••• ••••••

•••••• •••••• *••••• *••••• ««MM

•••••• *••••• ••••••

275 •*•••• ••«*•• *«•••• M»M«

••• ••••••

**•••* •••••• •••••• ••••••

39
895
275

?

25
20

1400
570

1625
95

5200
3675

••• *••

• ••••• MMM

• •MM •••••• •••••• ••••••

•••••• *••••• •••••• •••

*•*•• •••••• •••••• •••••• ••••••

•••••• ••••••

AC—Aconda
ADO—Ass. Gas & OU 185
AE—Alberta Pacific Oil ...  270
AGC-^Argonaut 
AJX—Ajax Oil 
AM—Amulet 
AMY—Amity 
AR—Area 
BA—Bathurst 
BD—Bidgood 

20/ BH—Barry Hollinger 
40 BM—Bedford Mines
20/ BN—Baldwin Mine 
80 BOC—Baltac Oil
.... BUK—Buckingham
6/. BUX—Bunker Hill 

.. Cl—Clericy Mines 
...... CK—Col. Kirk
25 CMC—Central Manitoba

100 CNE—Commonwealth Petr.
COP—Coast Copper 
CPH—Chaput-Hughcs 

29/ CS—Castle The Way 
.... CW—Crown Reserve

CY—Cap. Rouyn 
D A—Stadacona 
DE—Dalhousie Oil 
DM—Dome 
DR—Don Rouyn 
DU—Duprat 
DY—Mandy 
FL—Falconbridge 
FOG—Foot-Hill 
GB—Graham-Bous 4 net 
G H—Gold Hill
GO—Goodfish...............
GV—Grandview Mines 
GY—Granada Rouyn 
HG—Home Oil 
HOL—Hollinger 
HS—Hudson Bay 
HY—Howey
IKN—Int. Nickel......
IMP—Imp. Oil, New 
JM—Jackson Manion 
KD—Kirkland Lake 
KF—Kootenay 
KY—Keeley 
LP—Lowery Cons. Oil 
LQ—Laval Quebec 
LS—Lake Shore 
MA—Macassa 
MC—McIntyre 
MCP—Mining Corp.
M D—McDougall 
MK—Malartic
ML—May land ..........
MOT—Moffatt Hill...
MQ—Manitoba Basin 
MS—Big Missouri 
MY—Murphy Moss 
MZ—Moss
NA—Abana 
NB—Newbec —
NIP—Nipissing 
NOR—Noranda 
OL—Old Colony 
OS—Osisko 
PB—Pend Oreille 
PI—Pioneer 
PMI—Premier 
QM—Quemont
RO—Arno...................
SA—St. Anthony.......
SC—Sudbury Contact 
SCO—Siscoe 
SG—Sherritt Gordon
SO—San Antonio ...
SP—South West Petr.
SU—Sudbury Basin 
SV—Syl vanité 
SX—Sterling Pacific Oil 
TC—Thompson Cadillac 
TH—Teck Hughes 
TOW—Towagmac 
UK—Treadwell Yukon
VI—Vipond...................
VR—Ventures Ltd 
WDG—West Dome 
WHG—Wright Hargreaves 
WO—Wainwell Oil

«Z

11 
45 

220 
11 

2250 
15 

1525 
390 
42 

5
340

•••••* •••••• •••

•••••• *••••• **•••• ••••••

•••••• •••••• •••••• •••••• ••••••

• •• *•••••

•••••• *••••• ••••••

18
18.!

1425 
550 

1585 
91 

5100 
3<>00

i;
65
10
45

210
•••••• •••••• •••••• •••

•••••• •••••• •••••* •*•••• •••

• IMM •••••• ••*•••

•••••• ••••••

• ••••• •••••• •••••• •••

•••••• •••••* ••••»• *•••••

14
99

••••*• ••••••

•••«•• •••••• ••••••

2150
15

1485
3/.*)

35!
3'

3.15
13!
84

•*•••• •••••• ••

50
144

31
225

••••• *••••• •••••• *••••• •••••• •••

•••••• ••••«• •••••• ••«••• ••••••

•••••• •••••• *••••• *•••••

• ••••• *••••• t» .«•• ••••••

••*••• •••••• •••••• .......

10
••*••• •••••• •••*•• •••••• •*•*•*

400
26

172

• ••••• •••••• •/••••

•••••• •••••• ••••*• •••••• *••••«

• ••••• •••••• •••**• ••••••

160
29

215
4725

9
35

380
26

172
•••••• •••**• •••••• •••••*

23 211 
10 ! .

• ••••• •••*••

75
600

13
136
690

68
125

9
590
125

•••••• •••••• •••••• •••••• ••••••

•••••• ••••••

•••*•* ••••••

•••••• •«•*•• •••

•••••• •••••• ••#••• ••••••

•••••* •••••• *••*••

•••••• •••••• MM**

80
500 *••••• •••••• *••••*

71
5(0

13
150
(.70
(0

115
10

600
125

70
510

•«•••• •••••• •••

150
18 *••••• •••••• •••

146
17

•••«•• •••••• •••

•••••• •••••• •••
•••••* •••••• •••••* •••

•••••• ••*•••

*••••• *••••• ••••••

VALEURS INDUSTRIELLES
Montreal Curb. —

Imperial Tobacco 
McColl Frontenac 
Hiram Walker 
Canadian Ind. Alcohol...

Montreal Stock Exc. —
• Asbestos Corp. (Common)

Brazilian .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Canada Car (Prefd)
Dominion Bridge_
Famous Players 
Massey Harris'-..
Montreal Power 
Quebec Power 
Shawinigan Power

New York Stock Exc. — 
Canadian Pacific 
Chrysler Motors 
City Service 
General Motors 
Hudson Motors 
North Eastern Power 
Par. Famous Players 
Radio Corporation .
Radio Keith 
Standard Oil of N. J.

10/
33
13/
14

• III

•«•••• ••••••

•••••• •••••• ••*••• ••*

•••••• ••••••

55
49/

166/
80
96/

**•••• M«*M ••••••

•••••• •••••* ••*••• 54
*•*••• •••••• •*•••• MMM

HMM •*•••• MMM •••

•••••• •••••• •••»•• •••

60/
72

•••••• •*•

•••••* •••••• •••••• •••••• ••*
/
••MM *M

69'. 
80/ 
30/ 
77/

Ferm.
8/

180
2o5

145
2(4

15'/,

11
4

16/
21
41
\y.

//

30
(Is

a I

5/
195
8(0

)
8,i0
)7“Z/.')

20 . 
20 

1400 
575 

1585 
92 ’ 

4750 
3550 

1/ 
66 
10 
45 

210

2150
15

1485

%./ %r

295
15
85

158
m

210
4525

9
35

.vs.i
25

170

21
10/

n
• ✓ A ?().■>

13
149
650

65
114

10 
^ mm *

125 
*»++ * //.i
70

495

145
15

10/
31/
b
13/(

66 j g 61 ! *
• HI

95
53/
49/

161
79
93

• •••

51/
• *••

57/
69

69
71/
29/
74

• , •

626946318794

^5494873
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Les “Empresses* * du Pacifique feront escale à Honolulu

«

k*

i

Dix bons conseils
pour__ faire -

“LES AFFAIRES” I East-Broughton
C «ii*. i livraison d’octobre, du ma 
I Si 1 1 1 1 t 0|gazine d organisation commcreia

i * • • il «a é .«à .

Les reins purifient le sang. Quand ils 
n’y réussissent pas, les poisons s’accu­
mulent et le rhumatisme, la sciatique, 
le lumbago et quantité d’autres ma­
ladies souvent s’ensuivent. Les Gin 
Pills, en faisant reprendre aux reins 
leur activité normale, procurent un 
soulagement permanent.

50c ta botte partout.

0
En haut à gauche:—Groupe de danseuse* hawaïenne*, donnant 

une démonstration devunt les touristes.
A droite: Lu fumeuse tour Aloha, esc les quais de Honolulu, 

que les passagers aperçoivent à plusieurs milles au large.
En bas:—L’ "Empress of Canada" du Pacifique Canadien, qui 

(en désormais escale 0 Honolulu.

I es fameux “Empresses” blancs du Pacifique Canadien, 
qui font la navette entre le Canada et l’Orient, sur 

l’océan Pacifique, s'arrêteront désormais à Honolulu. 
L'un d'eux, 1* “Empress of Canada” qui, tout récemment 
encore, faisait un voyage il Québec, après avoir subi une 
complète rénovation do ses machines, quittera Vancouver 
et Victoria lu 7 décembre prochain, pour inaugurer co 
nouveau service, avec escale à Honolulu, six jours plus 
tard. Co majestueux navire blanc, appartenant h la 
flotte qui a conquis le record de vitesse pour océaniques 
sur le Pacifique, est maintenant pourvu de nouvelles 
turbines puissantes qui le rendront encore plus rapide.

Les passagers, se rendant en Orient par les paquebots 
du Pacifique Canadien, pourront so prévaloir do l'avan­
tage d’attendre un autre navire à Hawaï ou do visiter 
rapidement la villo et ses environs pendant les douze 
heures où leur paquebot restera amarré à son quai do 
Honolulu. Ils pourront y voir les danseuses hawaïennes, 
dans leurs costumes primitifs et admirer la flore tropicale 
dans tou to sa beauté. Pour ceux qui désirent fuir les 
rigueurs do l’hiver canadien, plusieurs lignes coopèrent 
avec lo Pacifique Canadien pour faciliter lo retour mi 
pays uprès un séjour sur la plago do Waikiki/ Au nombre» 
d'entre elles se trouvent la Canadian Austxalasian Royal 
Mail Line, la Matson Lino, à destination de Portland, 
Beattie ou San Francisco, ou encore la Los Angeles 
Steamship Co. avoo Los Angeles oomiau port d’attache.

j Causes d’Accidents
\u cours de l'annce 1928, aux 

Ktats l nis, plus de per
i sonnes ont trouvé la mort dans 
des accidents. Cette révélation 
est faite par le docteur Louis I. 
Dublin, dans un rapport qui vient 

i d etre présenté au National Safe 
ty Council. Le docteur Dublin, 

'fait remarquer que c’est aux Ktats 
l nis que la mortalité causée par 
les accidents est la plus élevée, 

jet il fait une comparaison avec 
| les statistiques de plusieurs au 
lires pays. Ainsi, en Angleterre, 
jeu 1927, par 100.000 de popula­
tion, 38 personnes ont perdu la 
vie dans des accidents; en Ecos­
se, 50 personnes par 1(X),(XX) de 
population; en Suisse, 35 par 100,- 
(XX); en France, 29 par 100,(XX); 
en Allemagne, 36 par 100.000; et 

laux Etats-Unis, 7S par 100,(XX).
La cause principale des aeci 

j dents avec résultat fatal, est l'an- 
I tomobilc. En 1928, prés de 2S,- 
0(H) personnes ont perdu la vie 
aux Etats-1 nis dans des accidents 
d'autos, et 050,(XX) ont été grieve 
ment blessées.

I n fait étrange est signalé par 
le statisticien, c’est que le nom­
bre de décès par des accidents à 
la maison, est presque aussi éle­
vé que celui causé par l’auto, soit 

124,000 en 1928.
D’une façon générale, il est dé 

montré (pie dans 75 pour cent des 
cas de mort survenue à la suite 

I d’accidents, l’imprudence en est 
1 responsable.

TOUTES les FEMMES sont sujettes à l’Âncmie
Mères de famille, jeunes filles au sortir de l’école, dé­

bilitées par un surcroît de travail intellectuel, employées de 
bureau, de magasin, de manufacture, femmes de tout âge 
doivent se prémunir contre l'ANEMIE.

Si vous êtes pâles, faibles, nerveuses, si vous souffrez 
de périodes irrégulières et douloureuses, de troubles d’es-

“ Durant les premières années de mon ma­
riage, lorsque vint la famille, nia santé décli­
na, Je devins faible, i'avais bien peu 
d’appétit, ma digestion n’allait pas, car j’é­
prouvais constamment des malaises à l’estomac, 
j'avais des palpitations de coeur, de fréquents 
maux de tête, puis des douleurs dans tous les 
membres. Je souffrais aussi de constipation.

Pour ne [>as voir empirer mon état, ce qui 
m’aurait é mu vantée je me suis décidée à 
prendre les Pilules Rouges. Plusieurs person­
nes ra avaient dit qu’il n'y avait pas de 
meilleur remède dans mon cas. J’en pus 
bientôt la certitude, car les premières boîtes 
me ranimèrent. J’avais plus de courage, les 
forces me revenaient, ma digestion était plus 
facile et la nourriture me profitait mieux. 
Tous mes malaises disparurent et dans l'espace 
de quelques mois j’avais recouvré la santé de 
mes beaux jours. J’étais heureuse d’avoir 
trouvé un aussi bon remède. Depuis sept ans, 
les Pilules Rouges sont mon seul tonique” 
Mme A Milot, 75, 1ère Avenue, Verdun.

“J'étais très faible, lorsque j’étais jeune 
fille et je souffrais beaucoup à l'époque de 
mes périodes qui n’étaient pas régulières.

tomac, de maux de reins, de mélancolie, si vos yeux sont 
cernés, vos oreilles, vos lèvres, vos gencives sont décolo­
rées, dites-vous que l’ANEMIE vous guette, si déjà vous 
n’en êtes pas atteintes et prenez immédiatement les Pilules 
ROUGES, préparées spécialement pour faire disparaître 
TANEMIE et autres maladies propres aux femmes.

A chacune d’elles je prenais le lit. Cela me 
tenais dans un état de langueur désespérant, 
mon estomac me fatiguait et j’éprouvaw des 
maux de tête, des palpitations, des douleurs 
au creux de l'estomac, clans le dos et les 
reins.

Ma mère me donna des Pilules ROUGES 
que j’ai prises pendant quelque temps et qui 
ont complètement refait ma santé. Lorsque 
j’ai commencé à prendre les Pilules ROUGES, 
je ne pesais que 93 lbs. j’ai augmenté mon 
poids à mon contentement et j'ai souvent re­
commandé les Pilules ROUGES à des jeunes 
filles et femmes malades. Toutes en furent 
satisfaites". Mme I. Turgeon, 105, Congress 
St., Salem, Mass,

CONSULTATIONS MEDICALES.—Afin d'aider votre 
traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT 
À son bureau ou par correspondance notre Médecin qui 
vous indiquera toujours le meilleur régime é suivre. 
Dans les cas impossibles à traiter par correspondance 
comme dans les cas requérant une intervention chirur. 
gicalc, notre Médecin vous dirigera, aux meilleurs tnéde* 
cins et cliirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par 
la Cie Chimique Franco*Américame Ltce, 1570 rue 
Saint*Denis, Montreal. Chez tous les marchands de 
remèdes, 50è la boite ou 3, $1-25.
Impossible de voua traiter mieux et 4 meilleur marché.

Mme A. Milot
PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTIONS... EXIGEZ les VERITABLES

Pilules ROUGES
Femmes Pâles et Faiblespour les

M. E. Plamondon
les 

avais 
digestion

palpitations ____ ______ ____ __________
employés auparavant et grâce à leurs bons effets, ie travaille aujourd’hui facilement, j’ai bon appétit et ma digestion 
est bonne. Je me félicite donc d’avoir employé les Pilules MORO et j’engage les hommes qui se voient dépérir à y 
recourir.'' M. Edmond Plamondon, 16, rue Lafayette, Quebec, P. Q.

w s

Chez les HOMMES9 les mauvaises digestions^ les aigreurs, les renvois, les # lourdeurs, d’es­
tomac, les maux de tête, dé reins, les rhumatismes, l'épuisement, la nervosité disparaissent 
avec les Pilules MORO, préparées spécialement pour les HOMMES, par la Cie Médicale 
Moro, 1S70, rue Saint-Denis, Montreal. Partout ou par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25 
impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché.

PROTEGEZ-VOUS . , REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. . . EXIGEZ LES VERITABLES

Pilules MORO Sommes

A forer de lire des conseils et 
des listes de bons moyens pour 
réussir en affaires, on vient à ne 
plus les trouve! intéressants. Au­
jourd'hui, nous allons citer dix
movens infaillibles de taire fail *
litc et peut être qu'ils éveilleront 
de l’intérêt et auront une réac­
tion bienfaisante chez ceux qui 
les liront attentivement.

D'abord, ne faites pas de publi 
cité. C est de l’argent perdu puis 
qu'il n’y a pas une personne au 
monde qui s’intéresse à ce que 
vous vendez. Si le publie a be­
soin de quelque chose, sovez sûr 
qu'il viendra le prendre chez 
vous, attendez le.

Lorsqu'un client vient faire un

Naissance—
M. J A. Jolioocur, dentiste, et 

le et industrielle, “Les Affaires’*, I Mtue Jolicoeur, font part à leurs 
est particulièrement intéressante, j Pat ents et .unis de la naissance 

I n outre d’une critique à point d une tille baptisée sous les noms 
de notre Foire Provinciale, elle de Marie Jeannine-Gisèle. Par 
.enferme îles études pratiques sur ,ain et marraine: M. et Mme Al 
l'efficience, l’art de vendre, les l,vd Turcotte, oncle et tante.
tacteurs externes de la réussite 
dans I,i représentation commer 
riale, l’organisation du travail et 
la question sociale, la technique 
du travail aux bureaux, etc.

Avec cette livraison se termine 
l’étude de M. Louis Augé, sur la 
culture de la mémoire.

Cette revue, dirigée par M. 
haoul Renault, avec le concours 
d une pléiade de collaborateurs 
compétents, la seule du genre pu 

jbliée en langue française, au C a­
nada, est appelée a promouvoir 
es méthodes modernes dans le

Mlle Marguerite jolicoeur, tante, 
portait l'enfant.
Beau Euchre à l'horizon—

Le* Knfants de Marie sont à 
organiser un Kuehre pour le 12 
novembre prochain. Une comédie 
sera rendue à cette soirée, il y 
aura aussi d’autres attractions. 
I lu si cnrs riches cadeaux sont dé 
ia donnés.

a.

achat, gardez-vous bien de luil
suKKcrcr l’acquisition .l’articles ,,,,mmcra‘ T* 1 ,,ulustr“-‘- ^ _

i i .* . v . Me ces numéros renferme une nu
ne de renseignements, d’idées, di

M’ELOIGNA DU TRAVAIL 
JUSQU’A UN MOIS 

A LA FOIS
additionnels. \ ous pourriez, en 
ce faisant l’induire à acheter chez 
nous ce qu'il peut tout aussi faci­
lement se procurer chez votre 
concurrent, ou au “chain store", 
ou commander par la poste.

Pourquoi tenir votre magasin 
propre et bien en ordre ? l’uni 
quoi étaler des marchandises à la 
portée des clients pour qu’ils 
puissent les examiner de près ? 
C ’est bien du trouble pour rien. 
S’ils ne voient pas ce qu’ils dé 
sirent, ils ne manqueront pas de 
vous le demander. ( est un fait 
reconnu par un grand nombre de 
commerçants puisqu'ils mettent 
dans leur magasin cette affiche: 
Si vous ne vovey pas l’article 
que vous désirez, demandez le.

Passer votre temps à faire de 
beaux étalages dans vos vitrines 
est aussi inutile que fatiguant. 
Les gens savent bien que nous te 
nez commerce et ils viendront

peuvent /aloir 
fois le prix de

'Uggestions qui 
des centaines de 
son abonnement.

Numéro spécimen sur dcm.m 
«le: “Les A Maires’, 552 P 
\ venue, ( Utcbec.

Plus on jour de maladie depuis 
qu’il prit “Fruit-a-tives”

renuof c

calculer et de l'attention que cela 
demande pour faire remise à 
temps |mm en pioliter

Soyez liberal dans vos ventes 
au crédit. Fuites crédit large 
nient, c est une boum* annonce 
polir votre magasin (‘t elle ne 
manque pas de \mis attiiei tonie 
une clientèle que vous n’auriez 
pas mit renient.

Un ce (pii c <mcei ne les n<>u vel 
les marchandises, laissez h-> à vu 
tre concurrent. l’euez vous eu 
toujours aux \ ici 11 es lignes. Si 
les clients réclament les nouvel
les, vous aurez, toujours le temp 

bien vous donner leurs commun- voulu pour les commander. (Lu 
des, loi s-même qu il n y aurait Jdez-vous bien de montrer de D 
rien dans vos vitrines.

Pourquoi immobiliser tant de 
capital en ayant rassortiment 
complet dans chaque ligne? Lors 
que l'on vous demandera une 
pointure ou un numéro dont vous 
n'étes pas pourvu, dites que vous 
vous ferez un plaisir de le coin 
mander et le client sera certai­
nement consentant à attendre 
quelques jours, ainsi vous ferez 
votre bénéfice quand même. Vo­
tre grossiste adore ces coin ma ti­
des minimum et ce système con­
tribue dans une large mesure à 
réduire le chômage.

Lorsque le client entre dans le 
magasin, ne vous précipitez pas 
à son devant. Luissez-lc tran­
quille pour un bon cinq minutes, 
puis lorsqu'cnfin vous vous déci­
derez à l'aborder, prenez votre air 
le plus sévère et dites-lui : 
“Ou’est-ce que vous voulez?” I nc 
telle question produit toujours 
beaucoup d’effet et charme habi­
tuellement le client.

Tenir des livres, avoir une 
comptabilité séparée pour chacun 
les départements, établir un bud 

jet d’achat, etc., voilà des choses 
tout à fait utiles. Si, à la lin de 
l’année, votre compte de banque 
montre de l’augmentation, vous 
savez que vous avez fait des bé­
néfices. Si au contraire il dimi­
nue de mois en mois, ne vous a- 
larmcz pas, votre banquier ne se­
ra pas lent à vous en avertir.

Les escomptes sont choses du 
passé. Qu’est-ce qu’un deux pour 
cent d’escompte en comparaison 
du temps que cela prend pour le

Pour BOIS 
ou METAUX

montrer <
intuitive (‘t restez, toujours quel 
pies mois en arriére de vos con 
•urrents,

M. THOMAS CIlAltAM

IVm milliiTH do gens rétabli* pur 
'* FniU-o-tivon”, nnriin vi'cst nhiH ro- 
nuiniiisHiuit quo M. Tbos. (irnlmm, 
53H, ruo Miihhoii, Oslm.va. "J'ni f>0 
mix, écrit-il, et fux Imité don uimfvH 
pour un mill entro Ich intoHtiiis et lu 
vessie qui m'élnigtm du travail un moia 
A lu fois jusqu’à co t il io io commentai à 
prendra Truit-u-tivcir. Et depuis 
quutro nus jo travailla assidûment niiiih 
• m jour do miilttdic.”
Essayez co merveilleux remèdo aux jus 
do fruits combinés avec les meilleurs 
ingrédients médicinaux. 2f»c. cl 50c. 
la boite chez tous les niurehiiiids.

»J
11

5V
Votre maison de campagne peut ôtro 

deux fois plus attrayante
Vous n’nvcz qu'à recouvrir murs et plafonds de feuillets 
(lisses, hermétiques et incombustibles) dè Gyproe, puis 
a décorer. Cette cloison murale rendra la maison fralclio 
lorsqu'il fera chaud—et chaude et confortable quand le»

nuits seront froides, 2171

GYPROC
cloison murale incombustible

En Vente Chez

J. L. Demers - - - Thetford Mines, Que.

i

555—SB——55SE3HB3 -—1—-----BS— IP

Employez les scies circulsires 
SIMONDS. La trempe spéciale de 
l'acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.
Chet les fournisseurs 
ou s'adresser à

THE
Simonds Canada

SAW CO. LTEE.
MONTREAL, TORONTO 

VANCOUVER 
ST*JUAN, N.S«

VIS

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l’un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance. 
Il ac trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
& l’étranger.

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné uux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

Las droguiste* ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré Kbre de tous droits su Canada)
rssrr.—luiiawLfi—'.—TU—J-J .'UCT

Tabac

Master Mason
TIaché

et en

(ftocLâtl) eS&uabr%ir&iMibJ>

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR 
Conserves les coupons contenus dans Iss paquets de tabac Matter Mason. Tout 
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont 
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandas 
è votas marchand la liste des primat données par Rock City Tobacco Co., Ltd.

# a# sa> v>es«
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EAST-ANGUS Mlle Denise Martel.
M. A nt. Dubé, de Sent town, 

avec Mlle ^Vonne Comtois.
Nos voeux de bonheur aux non

Mariages—
M. Roméo Veil leux, Docteur 

de cette paroisse, avec Mlle L. J ^ 1
Fortin, de Richmond. ; Décès

M. Joseph Champagne, avec M. Hilaire (iaulin, âgé de 1S

IL PRIME

PAR SA QUALITE

le bon vieux

Paquet commode:

pour

Qualité maintenue 
pendant 50 ans•

U
. m-e;r

%S

O
QQ

s

mvgmmm \
&

(«an

ans, tué accidentellement au mou­
lin de papier.

A la famille éprouvée, nous of­
frons nos plus sincères condolé- 

; a nées.
M. Octave Tessier, âgé de 78 

ans. La sépulture aura lieu â 
Shcrlm >oke.

M. Siméon St-Cyr, â Page de 
jtfO ans.
Divers —

M. et Mme Ferdinand La- 
pierre ainsi <pie Mlles M.-Thérè- 
•e et Tdatiche Lapierre, de Thet- 

i lord Mines, passent quelques 
jours ici, chez «les parents.

M. le notaire et Mme J.-A. 
î'owell et leur famille, nous ont 
quittés pour aller demeurer à St- 
Kerdinand d I lalifax.

M. et Mme W ilfrid Dubois 
et leur fillette sont revenus d’un 
voyage de quelques semaines à 
St Julien, St Jacques et Disraeli.

Mme Tobic l.anoie, «le ( <lie­
ra i iu*. Station, passe quelques 
•ours chez sa fille, Mme Arthur 
( K isselin.

Mlles Iicrtha et Jeannette 
Goulet ainsi «pie M. \ ictor La* 
bonté, «le \ crmont, de passage 
à Kest-Angus, ces jours derniers.

M. L Landrv, «le Montréal, 
i «le ^passage chez sa helle-mére, 
Mme Jos. Roberge.

Mlle Rose-Diva Guay, passe 
quelques jours à Garthby, chez 

! son oncle.
De passage au pèlerinage St- 

Gérard, le 16 courant: M. le curé, 
j F.-W Rousseau, ainsi que MM*, 
les abbés Joseph Archambault 
•I Belval. et plusieurs autres, 

j Dangereusement malade:—
M. W ilfrid (duay ainsi que 

Mlle Elizabeth Roberge. Nous 
huir souhaitons un prompt reta- 
’ dissement.

r

j?
%Il

-Monsieur, est-ce (]ue vous 
‘tanguez ?”

-Oui, madame. Quand je hois 
lu champagne, après la dixième 

coupe !
★ * *

Les saints â l’eau de rose ne 
dirent et ne seront d’aucun 
.enips. Henri d’Arles.

Ce café a conquis 
son nom

OU AND le Café porte le 
nom de “King Cole/’ vous 

pouvez être sûrs qu'il est digne 
de son nom. Vous connaissez 
le Thé King Cole. Vous avez 
confiance en lui parce que sa 
réputation a été établie par de 
longues années d’une constante 
excellence.

Les mêmes standards et la 
même expérience dans la sélec­
tion du café, la surveillance du 
rôtissage et le soin apporté à 
son empaquetage étaient né­
cessaires afin que le Café King 
Cole puisse porter le même 
nom que le fameux Thé Cana­
dien. Le Café King Cole est 
aussi bon que que le Thé King 
Cole.

Café

ARTHABASKA East Broughton
—M. l’abbé Arthur Bergeron, j Va-et-Vient_

vicaire, est allé â Prince vil le.
—Mme Honoré Boucher, est 

revenue d’un voyage à Drum- 
mondville.

M. et Mme I.-Y. Marceau,

—M. et Mme Dr J.-L. Cliche, 
M. et Mme L.-J. Turcotte, M. 1- 
réné Turcotte, Aline Vve Adélard 
Cliche, M. Xap Lessard, à Haw-— — • ^ * • • • • w I • v • *» • v» • v i » V, l . ' I /

sont allés à Drummondville, cet- kesbury, Ont., lundi le 14, pour 
te semaine. assister aux funérailles de Aime

—Mme W ilfrid Girouard, a j Dopis Beaudoin, 
passé quelques jours â Montréal. —Mme Lh Vaillancourt, visi- 

—M. et Mme A. Hardy, de tait ses soeurs, Mlles A. et Léon- 
Drummondville, ont passé le di- tin'* Dallaire, à Roke Island, sa-
rnanche chez M. J. Morin.

—M. et Mme '\\ Maheu, pas­
sent la fin de semaine â Québec.

-Mlle Mathilde Gendreau, est 
revenue de Daveluyville.

- MM. Rolland et Fug< /ne ainsi 
que Mlle Blanche Gendreau, sont 
allé â Daveluy ville, ces jours der­
niers.

-M. l’abbé A. Bergeron, est 
allé â Warwick, jeudi.

—M. l’abbé L.-A. Côté, Curé, 
est allé â Nicolet, jeudi.

—Mlle Laura Provencher, est 
revenue de Montréal.

—M. Aiulet, de Sherbrooke, é- 
tait depassage en notre ville.

—M. l’abbé I£d. (Tatillon, est 
revenu d’un voyage à Nicolet.

medi.
—M. J os. Poulin, de St-Lam­

bert, â Last Broughton, pour af­
faires, mercredi.

— K. Robert, en voyage d’affai­
res a St-Hyacinthe et Montréal, 
ces jours derniers. M. et Mme 
Achille Paré, faisaient le même
voyage.

?—M. Arthur Grégoire, com­
mis-marchand, a fait l’acquisition 
de la résidence de M. Alzire Mo­
rin, sur la rue St-Joseph.

—M. et Mme Lmile Vallée, née 
Rose Fournier, de Wonsokct, R. 
L, étaient en voyage de noces 
chez M. Xap Vallée, mardi. A 

______ cette occasion, chez M. \ allée ont• ci

L’J Ion. J.-K. Perreault, est donné une belle réception et réu- 
nHé â Montréal et Québec, cette mssait un grand nombre de pa-

I semaine, 
j —M. et Mme L. R. La vergue, 
i sont revenus d’un séjour â St- 
Rocli des AulnaieI * c

A son mari, qui part en avion: 
—Au revoir, mon chéri, Bon 

voyage ! A propos, où as-tu mis 
ton reçu de l’assurance sur la
vie?

rents.
—M. et Mme Jos. Jol’m, M. et 

Mme Xap Jolin, à Ste-Clothilde, 
mercredi, aux funérailles de leur 

M. et Mme C.-R. Garneau, Krand oncle, M. Narcisse Pomer- 
Mlle Claire Garneau et M. Mar- lcau.
«cl Gaincau, sont allés a St-Fer- —La soirée donné par les jeu- 
dinand d’1 lalifax, dimanche. | nés gens de Thetford Mines, au

| profit de la patinoire d’East
Madame, rentrant surchargée i a remI)(,r^‘ un écla­

tant succès. La pièce “Loch
Maria” a été fort goûtée et les- 
acteurs méritent de sincères fé­
licitations.

—Mlle Mariette Dodier a été 
l’heureuse gagnante d’un $5.00 en 
or mis en rafle à cette soirée.

«le paquets, dit â son mari :
—Comme tu m’as dit qu’il fal­

lait se restreindre, je n’ai acheté 
que des “occasions”.

—Oui, pour combien?
—Pour 999 dollars 95 cents.

ITNE DOUZAINE de causes ditlï 
y rentes peuvent amener un mal d 
tete, mais il n’y a qu’une chose à fai 
pour le soulagement immédiat r \ 
pirine est un antidote très efficac 
contie de semblables douleurs Ave* 
en une provision dans votre bure ai 
Gardez-en chez vous. Les persom 
souffrant de maux de têtes subit 0 
fréquents devraient porter de l’Asn 
rine Bayer dans les boîtes de poch 
Jusqu a ce que vou» vous en sovt 
servi pour un mal do tête, un rhum 
ou la névralgie, vous n’aurez aucun 
idée du soulagement que l’Aspiri/i 
peut vous donner. Elle donne >an 
cesse un soulagement complet et V; 
pide aux millions d’hommes et d 
femmes qui s’en servent tous les an 
Et elles n’affectent pas le coeur. '

“Aspirin” est une marque de fabrique 
enregistrée au Canada.

C’est le rôle d’un sot d’être ir 
portun; un homme habile se 
s’il convient ou s’il ennuie: Il sa 
disparaître le moment qui préc 
de celui où il serait de trop qui 
que part. La Bruyère.

v

*

finest \

f CANADIAN
GIN CANAChrft&CeAltl
CROIX D

TAS-PAS DEJA INVITÉ TON ÉPOUSE A VENIR FAIRE_ _ _ _ _  . . . . . . . . . . . . UNE MARCHE, ET AU
PREMIER COIN DE RUE EUE RENCONTRE MADAME UNE-TELIE AVEC UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, TU ES ENCORE LÀ A PIÉTINER•v • • iiy v

COMME UN PIONrQUtEUE'ENGAGE UNE DECES INTERMINABLES CONVERSATIONS
mmOittlUIOIMMil "•If (••• 

IMIlHOtl*"*
l.l.i

»*»t •».».#•
«. nt.iM. ••• «•«. H—•
*.<< ... l»W»ll •««»»>

MtLCHlR9
OlSTlUXRIKt LIMlTCO 

MOMTftlAL ONAOA Trois Grandeurs de Flacons:
GROS: 40 onces $3.65 ^ 
MOYENS: 26 onces $2.55 ^ 
PETITS: 10 onces $1.10 ^

Diitillatean <■ 
depuis 1898 n

Un coin caractéristi­
que du vieux 

Montréal; la Place 
Jacques-Cartier, un 

jour de marché. — • Distillerie: Berthierville
Bureau Chef: Montreal

ET QUAND ENFIN ELLES DECIDENT OE SE LÂCHER, LES OMBRES
DE LA NUIT COMMENCENT OÊftfA TOMBER.MADAME DÉCLARE taspas déjA essayé une BLACK HORSE? voi l'a

QUELQUE CHOSE QUI CALME L’IMPATIENCE. «ocQU'IL EST TARD ET QU'IL VAUT MIEUX RENTRER

y TOUS NOS COUPONS ONT&l

U Conierm l«i coupons conte* 
" de tabac Rofa Quesncl. Tojl

: EGALE VALEUR
les paquets pj^upona imla 

«t maintenant en 
fil une é*ale valeur en ichanet pour 

supérieur». Demandas à 
ir&taJlate des Primas données pas

d • »

Gin

Melchers Distilleries Limited/Montreal

QUESNEL
toujours La même
qualité depuis 25ans
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GRATIS‘ L’Orientation | Mai' R»11" ,ainsi y lauldéjà posséder l experience du me-

I N A

Ou

A l [VIE R...
est ce (pie l’Amour ?

JE REVE • •

un î -

Aimer c’est donner.
Aimer c’est servir.
Aimer c’est comprendre.
Aimer c’est penser aux autres.

*

I.'amour est la plus grande for-
ce de l Univers.. ^ ■ J

TuUt ce qui a été fait de beau,
de bien et de grand, dans le mon-j 
de, a été fait par amour !

\mour de Dieu, amour cl 
,léal amour d’un pays, d'une idée I 
amo’ur d’un homme ou d’une fem-
nu • • | • |

L’amour est un vent splendide
nui souftle et qui nous fait vivre 
pour un autre, sublimement, se­
couant notre égotisme naturel et 
trop humain; c’est si bon d’aimer 
et (|c donner à pleines mains, tou­
jours plus sans compter.

L’amour de Dieu transfigure les 
vies simples, les plus grises, des 
Yics sans force et sans bonheur, 
comme les vies heureuses et fé­
conder.. H suffit de vivre par a- 
mmir. de tout offrir à Dieu; les 
j()jes et les chagrins. 11 a tant 
souffert pour nous, que nos dou­
leurs a nous semblent bien peu 
de choses! Mais quand on les 
lui offre avec amour et accepta­
tion de sa volonté, leur mérite de­
vient infini.....

En oriant, la lumière transfigu­
re tout. Dans cette clarté d’or 
des pays du soleil tout devient 
beau. 11 n’y a que de haillons, 
plus de misères, il n’y a que de la 
beauté sous le ciel bleu !

Ainsi l’amour transfigure la 
vie ! La magie de l’amoür est 
telle que tout ce que l’on fait pour 
l’aimé devient splendide. On lui 
donne sa vie, son coeur, son âme; 
on lui donne tous ses efforts et 
ses aspirations chaque instant du 
jour, et les jours cpti font les 
mois et les années.

Qu’importe les occupations pro­
saïques et éternellement répétées 
d’une maîtresse de maison, c’est 
pour lui; qu’importe les sacrifi­
ces et les renoncements, si c’est 
pour lui ! Puisque aimer c’est 
donner, plus on donne et plus on 
aime !

On ne peut être heureux égois- 
tement en pensant à soi; c’est 
une vérité que chaque être dé­
couvre tôt ou tard.

Aimer, c’est accueillir celui 
qu’on aime avec un sourire, c’est 
mettre de la beauté, de la joie 
dans la vie, c’est le servir avec

Sans songer au bonheur qui demeure . sans cesse 
Près du foyer béni qui me donna le jour,
Je rêve de semer ma vie et mon amour 
Dans le creuset sacré que le monde délaisse.

Loin des lazzi troublants où l’on pleure . sans cesse 
Les défections outrées et les bonheurs perdus.
Je rêve de passer mes jours comme un reclus,
Ayant mon coeur pour guide et mon amour pour laisse.

Car je voudrais toujours pardonner et sans cesse, 
Afin que les parias ne perdent pas espoir.
La confiance est tant qu’elle est presqu’un devoir, 
Quand elle est partagée avec âme et tendresse.

Mon coeur est ainsi fait qu’il sc souvient .. sans cesse 
Des maux qu’un autre oublie ou qu’il n’a pas soufferts. 
Mais je rêve quand même aux mélodieux concerts 
Où l’âme puise un peu d’une sainte caresse.

RENE DESPATIS.

Magnifique Plat 1 Vlantla da 12 paurn 
(Valeur 91.25) donna gratia ar*« U

Thé et Café

MIKADO
Meilleur que tout autre prodait au 

mémo pria..
F.n reale partout 

f>emarii/ea-le <) rotre /«lurniueur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

d’une Destinée
\ quoi tient l’orientation d’une 

destinée ?
Paul Bourget a pu dire; “Il 

| n’est aucun d’entre nous qui, des­
cendu au fond de sa conscience, 
lie reconnaisse qu’il n’aurait pas 
été tout â fait U même s’il n’eùt 
pas lu tel ouvrage, poème ou ro­
man. morceau d’histoire ou de 
philosophie”.

Oui..... les livres.
Mais les hommes !
Quand vient l’heure du solive 

I uir et que derrière nous les éta 
j pes déjà s’allongent, si notre vie 

~ ---------------------  a été de quelque utilité, interro­
geons nous. U est bien rare qu’un 

PENSEES nom ne monte pas de nos coeurs
t _ , x. r . lit nos lèvres pour émouvoir notre....Le calme confiant que trar-,.. 1 ,i 4 « » 1 ** reconnaissance. e>ans nos reira rusdent dans les épreuves ceux qui - s.

possèdent la douceur chrétienne „ , • , . .L,* • i 4 ! nant envahis par la brume duest moins malaise peut-être a cou- P. . *. . , ; . i soir, t image évoquée se precisequérir que la patience souriante
qui conviendrait à l’égard du pro- j ^,u [minimes paraît.
chain. C’est dans les relations I } ul (ln‘ ni,ius trans
journalières avec ceux qui les ap- 111,1 ^ni. experience ou I enthousi 
prochcnt que se révèlent les doux, j‘!stc du* donna 1 impulsion a nos 
et ils n’y sont pas sans mérites.... naissantes pour le jetei

I» i

tier et de la vie.
t elle experience nous plonge 

dans le reel: Elle nous avertit de 
ce qu’il est permis d’appeler les 
lois du voisinage et que nous pic 
nous inconsciemment les moeurs, 
les habitudes, même les opinions 
de ceux qui nous entourent.

“Il n’est personne, av ait ooutu 
me de dire un philosophe anglais 
sur qui le seul fait d’avoir parlé 
a un honnête ou à un malhonnête 
homme ne puisse, à un montent 
donne, exercer une bonne ou une 
tnauv aise influence".

ht quest il besoin de la scien 
ce des philosophes 1 Le bon sens 
du plus populaire de nos dictons 
ne su1111 il pas: “Dis moi qui tu 
liantes......”?

Aimons la société îles grandes 
âmes.

L’appel que nous percevons â 
leur approche entraîne vers les 
sommets

'*****fW t t<y, i >c p iB43,Moi»tv4ftL
livrrt do llébé. I

LAIT Condensé

Eagle Brand

La Bonne Cuisine
I.;dssons nous gagner au ma | Tarte aux pommes et citrons

Certes, c’est bien volontiers et ‘ :!Lui: action: fut V ev e LM J!

gnétisme de leur noblesse.
Surtout, surtout, sacrons les dé 

Couvrit et profiter de lent fré­
quentât i« m.

Que de pages à écrire sur les 
valeurs méconnues et inemplovsans arrière-pensée que chacun (! LL«uiimateiu île iiotie intri 

de nous répète la formule de l’ac-^ 11<>lJs ‘MM'1’1 Ü Li nobles 
te de charité: “J’aime mon pro- S,C (U‘ caractèrc\nu ,a générosité 
chain comme moi-même pour l’a-r 11 deyouenirnt ?
mour de Dieu’’, et il est vrai que Uu bnpoito. , t \i •

P:iree nuVn lu <nivmi vlais j\cc une vmomc miennous reconnaissons en nos sem- 1 aUi ll,cn mi* slmanl u joii , , .mot «lu I'. Scrlillnngos, nous :i l',v,sct nol,s ‘levrinns inultiplioi

s !t ’ 4
Sans doute elles ont un pouvoir 

h

battes bouillir •! grosses p«*iu 
mes dans le moins d’eau possible 
jusqu a ce iju elles s'écrasent bien 
fin, ajoutez le jaune de 1 oeuls, 
du Mit re et I petite pincée de sel, 
mette/, alors l cuillerée à thé 
d’extrait de citron, batte/, tout en 
semble avec les pommes cl met

I ptopre ue rayonnement et nous i.,„. .. , 4 ... ,• „ • . te/, dans vos tartes ; quand ces
muniment meme maigre nous. Lim-nSA,.,** o « .N i iicrmetes sont euites, glacez lesune \ « »I« »111ô înii•Il V

blables nos frères devant Dieu...
Abbé L. Dcvrieux. vous entendu "le son d’une âme”. nos •lLims-

1 .es

avec vos blancs d'oeuls et faites 
jaunit dans le fourneau.

amour, c’est le comprendre. C’est I beau qui vivent uniquement pour 
faire —‘ ‘ 11.. . .. .. . 1 ' 1 , .terre* efficace nour ilhitninor ef- (ln ,ls onle sentir tous ses interets, tous les autres sans rien demander. . ’ u uc ' illuminer, u 1 *

problèmes. Aimer c’est tant Que c’est splendide de les voir vi |licacc l,onr consoler, cflicace pour ’ 1 •
choses, et c’est si simple aujvre! Ceux-là comme les saints. 1,011 scuUmcnt un liom- j .
L Et l’on est plus heureux|je voudrais les servir à genoux. in.\c\ in,,|s‘ 1111 peuple, nDJs ll,1i • ' . .
jours d’aimer que d’être ai- Non, le mariage s’il est parfois ! SKH e« ^ hélix, j ^ lnnj(
î, ce qui est délicieux pourtant un égoisme à deux, ne l’est pas________________________ ________ s'écriait I* (
ce dévouement nnim inî ri*n- I ni i< mr< I « .• ,,

notre existense s'est décidée. I urs années en passant ne le
* * * I Nous avons reçu de lui notre 1 *,nl qu avivei les iegrets île no

I • tir vocation ! tre ignorance ou de nos négligenLa puissance du bon livre est 1 , 1,1 n; !
J la plus efficace qu’il y ait sur la lomlucn ne doivent d’Ctre ce Aq-

' ont été qu â de telles ren 1 disse la jeunesse ne jamais si­

ses 
de 
fond
toujours u aimer que u cire ai- i\on, te mariage su est \ 
mée, ce qui est délicieux pourtant un égoisme à deux, ne l’est pas 
Car ce dévouement, nous est ren- toujours, 
lu au centuple en joie intérieure. I Le bonheur vrai sait répandre 

Oh! le bonheur de servir et d’o- hi joie autour de lui, il sait en 
béir à celui cpte l’on admire de | <lonner aux autres, ce qui le fait 
toute son âme, que l’on aime de ! splendidement grandir en nous, 
tout son coeur. Le bonheur de ; ^ ne lemme que j aimais, di-
s’appuyer à sa force, de sentir sa smt: 11 tant soutlrir beaucoup
pensée vigilante, de sentir que P(,UI ‘’dtner un autre plus que soi 
l’on peut avoir peur de rien lors­
que l’on est deux à s’aimer.

Jeunes gens n ayez pas peur 
d’aimer. Il y a des trésors de 
dévouement, des trésors inépuisa­
bles d’amour dans le coeur des 
femmes.

Cherchez humblement, en âme 
de bonne volonté, et vous trou­
verez, et tout cela sera pour vous. 
Mais soyez-en dignes. II y a 
déjà trop de souffrances dans le c 
monde pour que vous y ajoutiez 
par égoisme ou inconscience. Si 
l’homme est souvent égoisme 
c’est qu’il est élevé ainsi. On le 
sert, on pense à lui; on lui de­
mande rarement de penser aux 
autres, et l’on s’étonne plus tard 
qu’il n’ait pas l’habitude du dé­
vouement.

Pourtant j’ai connu des hom­
mes dont le désintéressement est 
si complet, l’amour si grand et si

Est-ce vrai ?
11 m’a toujours semblé si facile 

d’aimer et de donner â pleines 
mains si bon de semer de la joie.

Non, n’ayez pas peur d’aimer 
oh! vous tous qui errez par le 
monde à la recherche du bonheur!

Aimez ! et donnez-vous géné­
reusement. Ne marchandez pas 
votre dévouement, ne condescen­
dez pas à aimer. Soyez de grands 
coeurs enthousiastes, et vous au­
rez trouvé le bonheur.

Hifj

Une tout autre Femme
"Je vulh IrOa fu^urouse de vous informer 

Que les Sols Krusrlirn ont oj>éré des mer veil-
les dans num cas. J*ai beaucoup souffert , . , ,
d’affections du foie et des reins, et a irris on J tolltc influence extérieure t 
avoir essayé une bouteille, je suis une toute 
autre font ms. J’avais dû rsnoncer d mon 
traihiü, mais yrdes aux Sels Kruschen je me 
suie remise à la besogne. J’en donne à mon

es ren
j lasser dans sa roi lierche des boni 

s paroles t ni îles t ion nn ^ di ( * •( u i, de sa\ oit ou de i a 
*tes ou des exemples racteie.
atours. I les ayant rencontrés qu'ci

Et moi aussi, je suis peintre 11,c tienne scs sens en éveil et coin 
's’écriait le Corrège à la contem Inu' perpétuellement aux aguets, 
plation d’une toile de Raphael. ; Des trésors s’oltrent â elle qui 

( est qu'en effet nous portons enrichiront peut être toute sa vie. 
en nous des énergies latentes et t est folio de ne pas les saisir, 
des vertus qui someillcnt. Elles I Elites du passé dont les bio- 
ont besoin de I-étincelle qui eugraphies apportent jusqu’à nous 
flamme et ptovnque le motive |<% magnifique et réconfortant ex
tlu‘nh ' etuple .... Elites du présent, maî

Heureux ceux qui ont entendu i t,es ou camarades plus près de 
ainsi le son d’une âme. nos difficultés, de nos peines, de

N est ce pas trop souvent no |nos désirs.,,... le temps et l’espace 
tre faute si nous ne l’entendons nous sont ouverts.
l)as '' Oui.... les livres.

# Avons nous d’abord le désir de Mais les hommes !
1 entendu- ? ( online je souhaite à la jeunes

Irritante question, peut-être, St sc à |VlRe des enthousiasmes fa
elle est posé à la vingtième annce; ci|cs ct ,|rs influences déci ives

\ e.t ce pas l âge ou dans un d’entendre, au moins une fois, le 
désir passionne d’independance, son ^pj,,,,. fIIIK.
on prétexte qu’on reste libre <lc | Seulement, dans le monde il y

, a tant de bruit qu'ils risquent de
Quelle présomption ! l’étouffer,
le citais tout à l’heure le Cor-1 u fant' ,.|](irl |)()lir

cille, 
mai

Fatiguée et 
Mal en Train

-UlOD ap OUUOJ) C il» jfino ‘.::nC3(J petit garçon chaque matin, aussi est-il rare ! règC et Raphael. Lcill* 1 )( >111 l*ap p
prendre, moi aussi, l’amour du Ùt! pelle le souvenir «le >ci nuire mai I
Coeur de Jésus, j’avoue qu’il a jjjj-j, fuTZ PSTs l,rc 'lisait s’être fait une règle
chassé de mon loeur toute iram- j ans et vum petit garçon, 6 ans. Je louerai de ni* jamais regarder, si possible

rs . rn, * k 1 T * * Vwru rii/tl* u 1 r m (LJ. I....te. Ste-Thérèse de Lisieux.
* * n

Petits enfants, mal d’oreilles 
Grands enfants, douleur sans

, . , - , , , — -•>- ...................................  ,.......... - « Nous ne connaissons Dieu en
toujours cJuiUrurcusenumt Us Sels Kruschsn • . , , ,, . ' . . I . . , .
et je ne voudrais m'en passer pour rien au 11,1 lliailVaiS taoleail : Je SUIS SU!’, Vérité (|UC ]>clt Llll, 11 < » 11S 11C poil

Hm© M. P. Idisait il, (|ue mon pinceau s’en vous l’aimer qu’en Lui, nous ne
ressentirait”. vivons de la vie surnaturelle qu’à

On ne saurait mieux affirmer la condition de faire partie de ce 
que notre prétendue indépendan corps mystique dont Jésus est la 
ce n'est qu’un vain mot. itête. Le P. Cadoux.

“J’ai pria le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, parce que 
j'étais mal en train ct fatiguée, 
ct il m’a donné la force de faire 
mon ouvrage. Mes ncrffl «ont 
mieux et je me «eu» bien et forte 
avec l)on appétit. Je dorn bien et 
suis gaie, ct capable de faire mon 
travail quotidien. Je recommande 
le Composé Végétal, M vous ponvi-z 
utiliser ma lettre comme témoi­
gnage."—Mlle Delvena Wallace, rue 
Union, North Devon, N.B.

Original A non hurouujc j>our oun«ulUitiG(M.
L#ôs Sols Kniadkjn «ont ou vonto druv* 

iloM ptianna>c:iL^ et k*a ma^xuihia b ruyotuà 
idu Oajuwki à 75c. la bouü*lUo. Une buu< 

pareille. Itoillo (tur© il) U 5 moia — uuo bouru»
Proverbe hollandais....11*“^ ^ ““

Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham
I F.. P i n U h .1 m Mrifcnnr ( n .|»nn Mau.; 

F. U A , rt ( olinwu’ Om . C.imib

! —Oui, Mme Duverney, repon- Prospérinc et Zcus m’avaient
yyyyyyyyy
y
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iFeuilleton du Journal “Le Canadien '

BOIS-SINISTRE
ROMAN CANADIEN INEDIT 
par MADAME A.-B. L A C E R T E

Tous droits d’auteur réservés j)ar Edouard Gura^d, 1021).
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I dit-il. Bois-Sinistre a la réputn: 
tion d’être hanté, vous savez, a-
jouta-t-il en riant et....

—Oh! Cela! C’est un détail, 
fis-je, sur le même ton.

—Alors, je vous assure que, si 
vous n’ajoutez pas trop de....d’im­
portance à la tragédie attachée 
à cette propriété, vous pouvez 
l’achetez à un prix très minime.

—Qu’est-ce que vous appelez 
un prix minime?

17 Suite —Pourquoi pas, Mlle Brasier?
Mais avant même d’avoir ou- demandai-je. C est un récit d hor- 

vcrt la porte, nous savions que rcurs que M. Beaurivage \ient de 
nous allions nous trouver en face nous raconter, je I avoue; tout de 
d une nouvelle tragédie: Dénis même......
Graiulin, dans son désespoir d’a- —Bois-Sinistre est reste lotig- 
voir perdu, presque du même temps inhabité, après la tragédie
coup, et d’une manière si drama- y avait eu lieu.... # f
tique, les vieux êtres qu’il chéris- Je cr()fs sans peine, sex- 
saif le plus au monde, s’était en- clama Mlle Brasier.
vové une halle dans le front  —Mais un jour, un homme du

Lorsque je me penchai sur lui, nom de Quinton, acheta La pro­
spérant, contre toute espérance, priété, et sa famille, c’est-à-dire 
(piil respirât encore, je vis im- sa femme et leur cincj enfants;

accompagnes, eux aussi, car quoi­
qu'ils eussent été très attachés 
aux Pelouses-d’Emeraude et que 
le nouveau propriétaire de ce do­
maine eut offert de les garder 
tous deux, ils avaient refusé de 
quitter mon service,

—Vous le pensez bien, Mada­
me, nous ne songeons pas à vous 
quitter, m’avait dit Zeus, quoi­
que nous soyons très attachés 
aux Pclouses-d’Emeraude, 1 Yos-

L’avocat nomma un prix qui périne ct moi, et que Bois-Sinis-
me lit ouvrir les yeux. j tre....ch bien, on ne peut nier que

—C’est vraiment excessivement votre nouvelle propriété soit un
bon marché, dis-je.... Mais! ajou endroit.... étrange...... sinistre......
tais-je, c’est presque pour rien! elle a bien mérité d’être nommée 

—C’est “pour une chanson” ainsi, je crois

était mort....il s'était suicidé ! | avec lui....!. Ils n'y furent que deux
mois, au bout (lesquels ils parti- 

XXI | rent subitement, sans en expli­
quer la raison à qui que ce fut....

LE PETIT BOIS DE SAPIN I —C’est étrange, bien étrange!
dis-je.

Be toutes les horreurs imagi- —M. Quinton m'envoya les 
1,1 ............. clefs de la maison, par la poste,nables ! m’écriai-je.

y^C’est la plus lamentable tra- avec ordre de vendre Bois-Sinis- 
Kü(Üe ! ajouta Mlle Brasier. tre au premier acheteur qui se

—Certes ! fit M. Beaurivage. présenterait, et a n’importe quel 
. -“Et après avoir entendu ce ré- prix.

\u' c^erc Mme Duverney, dit —Et suis-je la première per- 
‘'. He Brasier, vous ne songerez sonne qui ait eu le désir d’acque- 
P‘us à acquérir Bois-Sinistre, sû- rir Bois-Sinistre, M. Beaurivage? 
Ornent ! 1 demandai-je.

comme ça sc dit assez souvent, 
acheva M. Beaurivage en souri­
ant. Ainsi?....

—Ainsi, vous pouvez considé­
rer que Bois-Sinistre est vendu....
à ce prix. Je vous l'achèterai, 
aussitôt que j’aurai pu visiter la 
maison et le terrain qui l’entoure 
énonçai-je.

—Vous avez vraiment l’inten­
tion d’acheter cette propriété, 
Mme Duverney? me demanda 
Mlle Brasier.

—Oui, vraiment, et je sais que 
je ne regretterai pas.

—Je l’espère pous vous, mur­
mura ma compagne, que le récit 
de la tragédie attachée à Bois-Si­
nistre avait beaucoup impression­
née.

—Quand pourrai-je visiter la 
maison ? demandai-je.

—Cet après-midi, si vous le dé­
sirez, me fut-il répondu.

Bref, trois semaines après ma 
visite au bureau de M. Beauri­
vage, j’étais installée dans ma 
nouvelle propriété; ma compa­
gne, Mlle Brasier, ne m'avait pas 
quittée, inutile de le dire. .

choses de ce genre, sur Bois-Si­
nistre, hein? Vous me déplaisez 
excessivement si vous me déso­
béissez en cela.

—C’est bien, Madame, je vous 
obéirai, dit Zeus,

Et répétez cet ordre à Rros- 
périne, s’il vous plait.

— Je n’y manquerai pas.... car
Lrospérine est.... bleue de peur,
depuis que nous sommes rendus 
ici, répondit Zcus en riant.

—C’est bien ridicule ! dis-je, en 
haussant les épaules.

Mais pour dire l’entière vérité, 
j’étais convaincue moi même qu’il 
y avait quelque chose d’étrange, 
en ce qui concernait le petit bois. 
Zeus n’avait exagéré en rien, a-

oiseaux, en grande quantité, vol c’est que rien ne répugne (et n’cL 
tigeaient au-dessus de la maison fraye) comme ces oiseaux qui 
que j’avais fait construire pour fuient la clarté du jour, qui se
eux, mais jamais ils ne s’y arrê­
taient, jamais ils n’y entraient, je 
dus donc faire transporter la mai­
son des oiseaux dans la forêt de 
fougères.

N ayant pas réussi dans mon 
projet d’attirer les oiseaux dans 
la maison qui leur avait été -des­
tinée, je fis jeter sur le sol du pe-

Allons donc, Zcus! répondis- 
je. Allez-vous vous arrêter aux
racontars...  aux légendes qui ont
été tissées autour de Bois-Sinis­
tre à présent?....Je voudrais bien
que vous....

—Je vais vous dire, Madame,
dit Zeus, ce petit bois.... il est
hanté, pour sûr! Même les clic- à le poursuivre plus loin; il se 
vaux refusent de s’en approcher ; contentait de geindre, de hurler

plaisent plutôt au milieu de la 
nuit et du mystère.

Espérons que nous finirons 
par nous accoutumer aux...étran­
getés de Bois-Sinistre, Mme Du­
verney! me dit Mlle Brasier, un 
soir.

Espérons plutôt que nous ne 
deviendrons pas superstitieuses,

tit bois une grande quantité de ni vous, ni moi, Mlle Brasier, ré-
graines de toutes sortes. De 
chers beaux oiseaux venaient sc 
percher sur quelque clôture, non 
loin des sapins, mais ils n’allaient 
pas plus loin, se contentant (le re­
garder d’un oeil d’envie les provi­
sions que j’y avais fait répandreprés tout, car, ni les chevaux, ni 

Bravo ne voulaient en approcher. piaillant tout bas...... Bientôt, on
Par exemple: notre chien donnait ^ voyait s'envoler, à tire d’ailes,
la chasse aux chats étrangers qui 
osaient se risquer sur le promon­
toire, mais si son gibier s’appro­
chait des sapins, il s’arrêtait net

pondis-jc en souriant.
|e ne crois pas être supers­

titieuse, fit ma compagne.
Moi, je suis certaine que je 

ne le suis nullement; conséquem­
ment...

—Cependant, avoucz-le, Mme 
Duverney, à Bois-Sinistre

- H n'y a rien qui doive nous 
effrayer, achevai-je, en souriant.

- C'est une splendide proprié­
té; cela je ne le ccnteste pas. Scu-

de fait, ils ne s’en approcheraient 
pas, quand on les fouetterait à 
mort pour les y conduire. Ils res­
tent là, plantés sur leurs quatre 
pieds, sans bouger, ou bien, ils 
reculent, effrayés et renâclant
très fort... Non, rien, rien ne
pourrait forcer les chevaux de 
s’aventurer sous les sapins du bo­
cage, Madame!

—Quel est ce...  ce conte que
vous me racontez là, Zeus? dc- 
mandai-jc, feignant d'en rire.

—Ce n’est pas un conte, Mada­
me, je vous l’assure! Les che­
vaux ont peur du petit bois de 
sapins; voilà!

—Maintenant, écoutçz-moi «bien 
Zeus! fis-je d'un ton impatienté. 
Ne bâtissez pas de légendes, ou

du côté des jardins ou de la forêt 
de fougères.

Mais, si les chantres ailés fuy-
_ t , ____  __ aient le petit bois, par contre, les i Emcnl, je voudrais bien pouvoir

et rien au monde ne l’eut engagé oiseaux nocturnes semblaient y chasser cette sorte de prcssenti-
avoir élu domicile. Lorsque les nient dont je suis assaillie, depuis 
rayons de la lune pénétraient à (IU(; n/n)s sommes installées a 
travers des branches de sapins, Bois-Sinistre 
on pouvait voir sc projeter sur le Un pressentiment? Quelle 
sol glissant du bocage, de gran- sorte de pressentiment? Et a 
des ombres: c'étaient celles des propos de quoi?
chauves-souris, des engoulevents #—Bien.... Je ne saurais le defi-
et des hiboux. Les chauves sou- cu juste.... 11 me semble tou-
ris, de leur vol silencieux, recher- jours qu'il va arriver quelque
chaient les basses branches des chose.... quelque drame.... qucl-
sapins; les hiboux, soigneuse- que catastrophe ici....
ment cachés,lançaient à l'air du —Ah! Bah! répondis-jc, en 
soir ou de la nuit,'leur lugubre haussant légèrement les épaules. 
“Hou ! Hou !” auquel répondait * Vers la fin du mois de mai, 
parfois le cri perçant et stridant nous pouvions nous considérer 
le l’engoulevent, qui si claire- comme étant tout à fait installées 
ment dit; “Bois pourri!". à Bois-Sinistre.

Donc, sans nous l'être dit, sans Quelques cadres à suspendre 
en être convenues d'avance, ni encore, quelques bibelots à épar- 
Mlle Brasier ni moi nous n'aimi- piller ici et ..là, et une nouvelle 
ons à nous promener sous les sa- phase de ma vie,, allait commcn- 
pins, après le coucher du soleil ; « cer. (à suivre)

même parfois, ct c’est tout. Pour 
s’aventurer dans le bocage, il fal­
lait que Bravo fut accompagné 
de Mlle Brasier ou de moi.

Une chose me peinait beaucoup 
cependant: j’aime les oiseaux à la 
folie, surtout les belles grives ; 
ch! bien, jamais nous ne voyions 
d'oiseaux voltiger sous les sa­
pins; jamais ils ne sc perchaient 
sur les branches de ces arbres 
pour y chanter, jamais! J'avais 
fait faire unebelle grande maison 
expressément pour les oiseaux, et 
je l'avais fait placer au bord d'un 
long poteau, tout près du bois, 
dans l'espoir d’y attirer les grives 
les chardonnerets et d’autres
chantres ailés.... mais ce fut en
vain que je pris cette peine. Les

î
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PONTBRIAND Thetford Mines; Arr. No 6. Idle retardait à entrer, on fit desl 
A toutes, nous leur souhaitons recherches et on la,trouva morte, 

un plein succès dans leur année près de la maison. Dapres le rap- 
scolaire. Sport de l'enquête, on constataj

Le 8 juillet, a eu lieu l’élcc- qu’elle était morte d’une syncope 
lion des Commissaires d’écoles, de coeur.
\l. I.udgèrc Bolduc a été élu Nos plus sincères sympathies à
commissaire, remplaçant M. Le-,1a lainille si cruellement éprouvé. 

... . . déon I’nmerleau; et M. Rosario --Le 0 octobre, avait lieu, en
Mlle Marie-Ange Ioussaint, de en rempi:i(.ant \|. Alph. notre église, l’ouverture d’une re

St-Antoine de I ontbriand. No 1. |»orner|cau. sortant de charge; traite précitée par un predicates

La réouverture des classe a eu 
lieu, le 3 septembre, sous la di­
rection de :

Mlle Béatrice Doyle, de St 
Pierre Broughton; Arr. No 1.

Etes-vous prêt à 
soigner votre bébé?
Bébé est quelquefois indisposé. 

Vous ne pouvez prévenir ces ma­
laises, mais vous pouvez vous

Mlle Imelda Huppé, de St 
Pierre Broughton; Arr. No 2.

Mlle Bernadette Xalette, d’Kast 
Broughton; Arr. No 3.

Mlle Oleivine Laçasse, de 
Drummondville ; Arr. No 4.

Mlle Germaine Turgeon, de St- 
Isidore de Dorchester; Arr. No 5. 

Mlle Florianne Yerreault, (b*

tenir en état de le soigner à 
urltemps. Vous pouvez faire ce que 

tous ont été élus unanimement. Dioccsien, le Rev. Père Couture,lyous conseilleraient tous les doc* 
Nos félicitations aux. nouveaux pour se terminer en même temps jteurs et les garde-malades expé-

(|ue la clôture des Ouarante-Heu- rimentés: donner quelques gout- 
res, totis les paroissiens se sont tes de véritable CastOfia.

élus.

Baptêmes—
Le 1er septembre.

Simonne-Kachelle, li 
Jacques. Parrain et 
M. et Mme Albert Jacques, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 21 septembre. Joseph- 
Maurice Paulin, bis d Hector Pré-

Ma ri e- 
e d’Henri 
marraine :

I rendus à tous les offices en aussi 
grand nombre que le dimanche,

Bébé est immédiatement soula­
gé; le malaise disparaît instanta-

La Toux,
Le lihume,
LE CROUP ET LA 

BRONCHITE

Sont Soulagés par

LE SIROI» DU 
Dit. CHASE

avec gruine <le lin et 
térébenthine

35 et 75 contins la liuutcillo

tous ont été unanimes à dire nément. Cependant, vous n’avez 
qu’ils n’avaient jamais vu une donné à votre enfant aucune dro- 
îiussi grande assistance qu’à cette gue qui épuise le système, car le
dernière, nous espérons que nous'produit “Castoria” est entière-
anrons encore l’avantage d’enten-|ment végétal, et spécialement re- 
dre cet éloquent et dévoué mis- commandé pour les jeunes en- 
sionnaire', qui a laissé de si bons|fants. C’est à peu près le seul 

vost. l’arrain et marraine: M. et souvenirs tie lui dans la paroisse, remède uu’un docteur recomman-Mme l’icrr, IWh.ml. Rraml-I.a- sV.st effnroi <k comb.ltr' un L V wTtcm "nt des b”bés
rents de I entant. j mal qui existait depuis nombres j Des médecines plus fortes se-

l.v 10 scptem ne. j.,irit <1 années, “La \ ente du tliman-iraient dangereuses pour eux. Cas-
Juliette-Aurore, lillc <1 l-.rnest * die”. Espérons que ces bons cou- toria peut donc être employé en
Fournier. I ai rain et marraine : | seils seront mis en pratique et!U)Ute sécurité aussi souvent que
M et Mme Knnle Monssette, «je jr|ue „os marchands ne s’en trou-ivotre bébé donne les signes d’un
I liejtord Mmes, om le et tame de veront pas plus mal. Mais en re- malaise quelconque.

1 entant. j tour, espérons que les paroissiens p;n même temps, il constitue
Le -j* •septemore. - mettront, eux aussi, en pratique,jun remède efficace contre les co-

Arthur-Lcdor, Ids d Anh.n |es conseils qui leur ont été don- ,„e3, la constipation et la diar-
I iouK. I arram et mai rame. M.,I1CS d encourager leurs mar- rhée. On l’emploie avec succès

chauds de préférence aux maga-|chcz ]cs enfants plus âgés.
sms qui vendent par catalogue 25 millions de bouteilles ont été
qui souvent qu avec notre argent. vendues au cours de Lan dernier.
\iennent nous combattre. i jc vieux Castoria! N'ou-

-Mlie Lveline 'Toussaint, est\\\\n9 l’nrWpr Tl\niedee Vachon, oncle et tante jt|c rctour ,|e l’Hôpital St-Joseph1 P d 1 acheter. Il peut
de Thetford, ou elle a sud it une 

opération pour Lanendicite, elle 
ucces est en pjcine convalescense à pre-

Le 7 octobre, avait lieu, en no-1sent, 
tre église, les funérailles de Mme; ^
Alphonse Trachv. née Marie Au- 
clair, au milieu d*un grand con­

et Mme Arthur l’erreault, grand­
parents de l'enfant.

Le 7 octobre. — Marie-(canne- 
Madeleine, fille d'Omer Vachon. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Amédée \ ; 
de l’enfant.

La servante. — Puis-je donner

vous exempter une nuit d’insoin 
aie! 54

cours de parents et d’amis, qui 
ont tenu à lui rendre un dernier

une veillée dans la cuisine ce
soir f

Je crains moins pour le peuple 
les furieux qui veulent le démolir 
que les fidèles qui ne songent qu'à 
leur potage devant le danger.

L. VEUILLOT.

•îbuss'IÇM-ctÿÆ s®M
Ot B0UTEi,?fS

^acAUCE SPECIALTY cq^
Y BOITE POSTALE 510 

OEAUCB JONCTIOtl.QUE.

j«;iiiiiiiiitiiisiiiiiiiiniinsiiiiiiitiiiiisihiiiiii!iiisiiiiimiiiisiiiiiiitHjiiic«--
1 CARTES PROFESSIONNELLES J
SSS

Médecins

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation: 12.30 à 3 hrs et 6.30 à 8 
Dimanche 1 à 2 p.m.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Avocats

• * •
Il iLest permis à personne de

hommage. Rien ne laissait à pré-j niait!esse de maison. Pour
voir une mort aussi rapprochée, j clu°l •
Mme 'Trachv avait toute la jour- La servante.—Je veux fêter ma rester inactif lorsque la religion 
née, vacqué à ses occupations ha-, vingt-cinquième position cette ou le bien du pays sont en jeu. 
bituelles, alors, le soir, comme année. ! ' PIE X.

Canada, Province de Québec, 
District d’Arthabaska, No 159, 
Cour Supérieure. Dr ü. Cyr, de­
mandeur, vs. Louis Lessard, dé­
fendeur.

Je, soussigné, Louis Lessard, 
•estaurateur, de Thetford Mines, 
déclare reconnaître que j’ai eu 
tord d’envoyer parfois des gens 
au Bureau du demandeur, pour 
lui demander de leur vendre des 
liqueurs enivrantes.

Je regrette cette action de ma 
part et j’en demande excuse au 
demandeur et je reconnais par 
les présentes, que ce dernier n’a 
jamais agi clans le sens que je 
l’ai fait entendre en envovant 
ainsi des personnes.

Je reconnais que le demandeur 
n'a jamais vendu ui fait vendre 
des liqueurs enivrantes.

Je reconnais que le demandeur 
a toujours tenu une conduite ho­
norable et dans les limites de la 
loi.

Je reconnais en plus que Je de­
mandeur, en sa qualité d’homme 
public, a toujours fait son devoir 
comme Maire, en faisant obser­
ver la loi de tempérance en vi­
gueur à 'Thetford Mines.

Cette déclaration devra êjre pu­
bliée dans le journal local à mes 
frais.

Daté ce 14 octobre, 1929. 
Défendeur: Louis Lessard.

440-1 f.-19

DrC. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien 

Grudué de TUniversité Lavai 
Traitement électrique

Consultation: 12.30 à 2 h. et G.30 à 8. 
Dimanche: 1 à 2 p.m.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr LIONEL DARCHE
Spécialiste des yeux, des oreilles, 
du nez et de la gorge, à l’Hôpital 
Darche, Sherbrooke — A Thet- 
ord Mines, le 3ème mardi, chaque 

mois, au MANOIR HEBERT.

rELEPHONE 331
Dr L. - A. BROCHU

Chirurgie et Médecine 
Générale

Sur demande, par téléphone, 
ou autre

55, Notre-Dame - Black Lake

Propos a Pr \
OT

w •
I 1 e&'t midi •••• vous pouvez 

d anser |e tan^o j

MAL DE
GORCE

Dr L. LAROCHELLE,
D.C.D., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste 
BLACK LAKE.

ARTHUR GIROUARd'
avocat

343, RUE NOTRE-DAML 
Edifice Beaudoin, Thetford Mi’.., a

Antonio Beaudoin, B. A., LL. u
Taschereau et Beaudoin

Avocats et Procureurs
Casier Postal 68

Edifice Banque Can. Nationale 
Thetford Mines

w. U. Talbot, c. r., tri o7j
b D. Landry, B. A., LL. B. ^

TALBOT et LANDRY
AVOCATS

Rue Notre-Dame, Thetford Minej
En, face de i’Hôtel de Ville

rELEPHONE 64
SAM. DESCHAMPS

C. R., AVOCAT
Hôtel de Ville - Thetford Mine»

Notaires
l'ELEPHONE 60

V. J. MORISSET
NOTAIRE

Rue Notre-Dame, Thetford Mines 
En face de l’Hôtel de Ville

N:

O cto . • • •

2. Ou chanter la dermVe 
romance 'a la mode

LcLinimentMinard est l'ennemi 
de toutes les indispositions des 
jours froids. Si vous avez mal à 
la gorge, gargarisez-vous avec du 
Minard coupé d’eau, et prenez- 
en une demi-cuillerée à thé 
mêlée de sirop, le soir. 
Soulagement rapide et assuré de 
l'esquinande, du croup et autres 
affections.

Lê Linimënt Blanc Mtrvêillêut 70F

UNIMENT
NiinarD

Dr P. L. DAIGNEAU
D. 1). S.; L. D. S. 

Chirurgien - Dentiste
Edifice Beaudoin, Thetford Mine9

TELEPHONE

Dr J.-E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q.

ELEPHONE 169
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paria 
Spécialité:

Yeux, Oreilles. Nez, Gorge 
104, rue King Ouest - Sherbrooke

’ELEPHONE 143
Dr CYRILLE ROY

Médecin-Viétérinaire
Coin des rues Cyr et Dufresne 

THETFORD MINES

i ELEPHONE 266 s 6
I. L. OMER COTE, LL. L.

NOTAIRE
Bureau ouvert à toute heure. Se rem 
ira à domicile sur demande d<* clients 
ocaux et de l’extérieur.

Bureaux :
Coin Cartier et Notre-Dame 

THETFORD MINES

Divers

rELEPHONE 2y8
JOS. DUQUET

Mécanicien
Réparation d'engin à gazoline, sys­

tème électrique dautomobile 
et batteries

21, St-Alphonse, Thetford Mines

Téléphone: 530-w.
J.J?. LACHANCE
Assurance Feu et Vie 

Courtier en Obligations.
33 St-Joseph, ..Thetford Mines.

TELEPHONE 36
IOS. LAVALLIERES
Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeur

Voitures pour cérémonies et de louage 
à des prix raisonnables.

Rue St-Joseph - Thetford Mines

ÎA w */• (/
VA

o y, ,<w< ■vf( -SA »

}% /I
(U

w Hltfh

' ^ o *
Cest l heure où les chasseurs 
laissent en paix les lapins-

,yj

Pour vider une bouteille 
de bi^re DOW H!

Old Stock Ale
Mûrie A Point• ‘ i %

Prime par la force et par la qualité

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 29 SEPTEMBRE 1929.

f6.00 pm 
7.11 
7.14 
7.37 
7.50 
8.02 
8.24 
8.45

flO.55 pm

*3.05 pm 
3.38

*4.19 pm 
fl2.05 pm 

1.59 pm 
*4.23 
4.44

f7.30 am Dép. 
8.03

• MMOIOHM

4.51
*5.12
f5.20
f8.01
*5.20

5.32
5.43
5.54 
6.10 
6.20 
6.35
6.44
6.54 
7.53 
8.30
8.45

*10.40 pm

QUEBEC 
Charny

8.44 Arr. Scott’s Jet.
Dép. LEVIS 
Arr. Scott’s Jet.

8.47 Dép. Scott’s Jet.
.9.10 Arr. Valley Jet. Dép.
9.30 Dép. Valley Jet. Arr.
9.45 Saint Joseph Dép.

10.20 Beauceville
11.15 Saint-Georges

6.30 pm Arr. Lac Frontière Dép.
9.18 am Dép. Valley Jet. Arr.
9.39 Arr. Tring Jet. Dép.
....... Dép. Tring Jet. Arr.
....... Arr. Mégantic Dép.
9.45 Dép. Tring Jet. Arr.
9.58 East Broughton Dép.

10.09 Leeds
10.21 Robertson
10.35 THETFORD MINES
10.45 Black Lake
10.59 Coleraine
11.09 Disraeli
11.19 Garthby
12.22 , East Angus
12.59 Ar. SHERBROOKE Dép
4.15 Dép. Sherbrooke Arr.

f6.45 pm Arr. NEWPORT Dép.

Arr. *1.15 pm 
Dép. 12.38 
Dcp. *11.49 am 
Arr. 1.30 pm 
Dép. fl 1.49 am 
Arr. 11.48 • 

11.27

f9.35 pm 
9.02 

'8.15

11.22
11.02

8.14
7.52
6.30 
6.05

.5.30 
5.01 pm

11.30 am 
7.46 
7.26 
7.20

f 10.20 am 
9.08
9.05 
8.41 
8.31 
8.19 
7.58 
7.38
5.45 
8.30
8.05
7.45
f 5.01 am

10.57 
10.48 
10.35 
10.19 
10.08
9.57 
9.40 
9.32 
9.22 
8.26 
7.50 
7.25

*5.25

7.20
7.10
6.57
6.47
6.34
6.16
6.01
5.52
5.41
4.41 
4.05 
2.45

f!2.45 pm

*#«•••••••••

••••f**41

#•#»••••••••

* Tous les jours.f Tous les jours, excepté le dimanche.
Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous Jes points du Nord et de l’Est; à > 'er^ 

brooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien National pour tous les points de l’Est e 
l’Ouest; à Newport, pour Boston et New-York.

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.
R.-G. AMIOT, Agent général, Service des Voyageurs.

8909^61657563530
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ECHOS MONDAINS
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Mlle Rachelle Roberge, est 
" à Coleraine, après a-

^'r'mssé quelques jours en ville 
voir P4-; , i>-,r-i<IU■hez M»e M.-A- 1 _ , ,

\l et Mine Honore Larntre, 
de St-David de

r •! °ain<i qiiê M. Roméo Sa- 
L'v '’étudiant en médecine, de 
IJ; be en visite chez M. J.-O. 
U 1 et M. Ligoris Simonèau,

Soirée intime

vit!
Savoie
de «tte .

MM et Mmes l’ierre Gregoi-
*7t Rosaire Grégoire, ainsi que 
Mlle- K ose \imée et Yolande 
Grégoire, de Vimy Ridge, étaient 
!• passage en ville, samedi.

M et Mme Jean-Marie Ma- 
th;,u 'étaient de passage à Qué- 
[,cc. dimanche dernier.

la famille de M. France 
nussault, ainsi que M me J .-A. 
Hilodeau et Mme Jos. Dussault, 
ik St-Mauriee Thetford, sont al- 
!a,s à Trois-Rivières, pour assis- 
ter-aux funérailles de M. Jos. 
Deshaies.

. M. |.-B. Daigle, de Disraeli, 
de passage eu ville, cette semai-
ne. ,

M \\. Mongeau, represen-
tant la maison “W.-Y. Dawson”, 
de Montréal, en ville hier.

_M. M. Berbéri, de Laurier- 
ville, de passage ici, ces jours der- 
IlilTS.

M. et Mme Delphas Labrie, 
Je St-Maurice Thetford, à Trois- 
Rivières. cette semaine, assistant 
m funérailles de leur beau-frère 
feu M. Jos. Deshaies.

- Aille Florence Leblond, est 
allée à Sherbrooke, hier.

—M. J.-Alfred Vachon, du 
Ouébec Central, cjni a passé quel­
ques mois en ville, est actuelle­
ment à l ring Jet., où il i\ été 
transféré.

—M. C. A. McClintock, M. et 
Aime J.-K. Mole, Mme L.-F. Ga­
gnon. M. \\. Cooling, M. et Mme 
Leonard Wcedon, M. Alt red Fre- 
nette, M. S. Bateman, Mlle He­
len Bateman, M. Jos Blais, M. 
J.-L Rousseau, M. il.-R. Lynn, 
Al. W.-K. McLeod, Mlle A. Poi­
rier. Aille M. Dostie, Mlle Made­
leine Chateauneuf, M. Henri 
Campeau, Mlle E. Hurley, Mlle 
Claire Frenctte, M. Philippe Bre­
ton, AL Alfred Moreau, Mlle Mar­
guerite Dean, Mme B. Shurman, 
et les membres de l’Orchestre 
Mole, à Kinnears Mills, mardi 
dernier, pour assister à un con­
cert donné par des gaillards de 
Thetford. —

-M. et Mme Johnny Desro­
chers, M. et Mme Roméo Tousi- 
gnant, ainsi que M. Aimé Desro- 
chers, à St-Klavien, dimanche, en 
visite chez M. Alphonse Desro­
chers.

—M. Léonce Lessard, d’East- 
Broughtt n, en ville, ces jours 
derniers

—Mlle Juliette Mareoux, garde 
malade de l’Hôpital 'Mareoux, de 
Sherbrooke, visitait ses oncles, 
MAI. Victor Peloquin, de Wee- 
don et Pli. Després, au coinmen- 
cernent de la semaine.

Un groupe d’amies se réunis­
saient chez Mme Jean Nadeau, 
mercredi dernier, le lo octobre, 
pour un impromptu à Mlle Alice 
Nadeau, qui nous quitte pour 
aller demeurer à New-York.

—M. Robutel Theberge, de Co- Une jolie malle “Voguerobe” 
lenun, en ville, mardi. et un chic négligé, lui furent gra-

—M. Victor Labonté, de New- cieusement présentés par Thèrè- 
Port, visitait son amie, Mlle Bet- se, fille de Mme Nadeau, lui 
tha Goulet, dimanche*dernier, cesIsouhaitant un “Bon voyage”, en 
derniers ainsi que Mlle Jeannette termes affectueux et précis. 
Goulet, se rendaient à Wolfetown I II y eut partie de cartes et un 
aussi dimanche. I délicieux goûter fut servi par

—M. Raymond Savoie, est de|^ïnV* aidée de Mlles
retour d’un voyage de quelques)^ar*^’-Ange et Gertrude Chabot, 
jours à Shawinigan.

—M. et Mme Nap. IY>merleau,|l n#a>nfQ rnnarlipnc 
de Ste-Clothilde, visitaient chez LeS °eUIS Canadiens
MM. Bernard Bureau et Orner SUT le marché 
Richard, la semaine dermere I

—M. J.-R. Lemieux, était de J Anglais
passage a Québec, ces jours der-
niers* I Les oeufs canadiens qui arri-

—M. W.-L. McGannon, Ins-Jveront à l’avenir sur le marché 
pacteur, de Sherbrooke, en ville, I anglais trouveront un nouvel état 
lundi dernier. [de choses. Une nouvelle loi qui

—Mlle Clairette Couture, é- vient d^trc adoptée en Angleter
tait de passage à Sherbrooke, lun- re {\w tous les oeufs im-
dî. [portés, venant de toutes les par­

ries de l’Empire, portent claire
.ment, marqués a l’encre, le mot 

EXAMEN DE LA VUE l“Empire” ou le nom du pays d’o-

CHRONIQUE îUn dernier souvenir
RELIGIEUSE —

\ endredi dernier, à l’occasion 
------------ de sa visite “d\Au Revoir” à ses

SAINT-ALPHONSE ] compagnes et compagnons de bu-
q. . reau, Mlle Loignon a etc l objet

epu ure— d’une nouvelle et heureuse sur-
t e 22 octobre.-; Joseph Sirov prîsc on rcccvant llcs mains (lc

Labranche, ils de M et Mme U, j T mc UaUum, une superbe 
1 humas Labranche, a lage île montre bracelet

21 ans et 10 mots. . . . ...
«l. «le t allum s est lait I inter-

Mariage__ prête de M., J.-K. I riganne et de
Le 23.octobre. Entre |osephl,UmS les cmP,0y«» t>" exprimant 

Onier Dovon et Germaine Irène LS-U\Vm' Ions lesscntent «le
Behind. Témoins: Marcelin Dov- vo"' ^ J'v' Gfgnon quitter la pré-

il*' . i ' -T 'sente lanul e de 1 Asbestos C\iron, perc de 1 epoux et Leonidas luv UIporation , chez qui elle n a *u 
! toujours que se faire îles anus 
jet souhaitant t\ la fois qu'un plein 

SAINT-MAURICE ; succès couronne comme par le
passé son nouveau travail.

Baptêmes I Malgré sa surprise et quoi-

Behind, frère de l’épouse.
♦ * *

nu
Le 20 octobre.— Joseph-Auto- (m\;tnnr \ni% i r ... p n .. qu einue, Aille Loignon sut re
» Lnulien, lus u Aurele Poirier nll.» ; .... .. . / . meruei hien gracieusement s.»et de Malvina Gilbert, Parrain: gracieusement ses

. .amis de “1 Asbestos Corporation*’I 
Ronaldo IWicr; marraine: An- lVum s, tm|C|,arilB 1
nette Lemav. hune \ \ » npirquc d'e?

L. Darehe, optométriste, est à rigine. M. VV.-A. Wilson, le re 
son bureau, tous les jours, de 91 présentant canadien des produits 
heures de l’avant-midi à 5 heures | agricoles en Grande-Bretagne, ex­
ile l’après-midi. — Téléphone 191] prime son opinion de la situation 
295, rue Notre-Dame, au dessus] lans un rapport adressé à Pilon, 
du “Théâtre Elite”, Thetford J Dr Motherwell, Ministre de l’A- 
Mines. I griculture, ou il se montre plein

de confiance sur la position que
les oeufs canadiens occuperont;

- AI. et Mme Nap. Mongeau | *ar> dit-il, “la qualité des oeufs 
et Mlle Alice Mongeau, de pas-1canadiens est excellente, compa- 
sage à Leeds, la semaine demie-lr£c à celle des oeufs d’Entrepût,
re* j fournis par nos concurrents”.

—Mlles Jeannette et Ernestine C’est la, dit M. Wilson, un résul- 
I hivierge, de Coleraine, de pas-]tat direct de la mise en pratique 
sage en ville, samedi. |(|u classement des oeufs au Ca-

—M. et Mme Bernard Bureau jnada. Notre représentant est 
et M. et Mme‘Joseph Bolduc, en | l’avis que les oeufs canadiens 
visite chez M. Philias ITamel, de|u’auront rien a souffrir du non 
St-Adrien, lundi dernier. Lean règlement; sans doute il se-

—M. et Mme Joseph Boiir-|“ait impossible de prédire avec 
gault, Jr., et leurs enfants, étaient | incîque degré de certitude (|iiel-
de ]>assage à Inverness, diman Pes chances de succès le Canada 
C[1C ||)eut avoir contre scs concurrents,

—Mme Ph. Després, était de mai». M* Wilson croit que la si- 
passage à Sherbrooke, la semaine |-l,a^on encourageante parce
dernière, aux funérailles d’un luc n?s Rainent a se faire
parent ] connaître. M. Wilson termine

* « fp. .. l4. 4 , 4 son rapport par un message aux—M. . lhibault. est de retour , v 1 ,, r b
d un voyage d a taire a Montreal, r . . , .1 J & [ r [merçants et aux exportateurs, fai-

—Mme Ulric Breton, de Wee-].an^ remarquer qu’une nouvelle 
don et jAlnie Geo. Wilson, deloccasjon s’0|ïrc au Canada et cpie 
Montréal, visitaient chez M. Ph jtous devraient faire tout ce qui 
Després, lundi. Jest nécessaire pour conserver les

—Mlle P. Roy, du Lac Noir, | >eufs dans le meilleur état possi- 
de passage en ville, mardi. ! Die.

—Mme Ph. Després, passe 
quelques jours a Disraeli, ou elle 
donnera des cours de Corseterie 
“Spirella”.

—M. Roméo Gagnon, de Texas I QUI RENDRA LE SON DU 
est actuellement en ville, pour | PIANO PLUS MOELLEUX
quelques mois, chez ses parents,
M. et Mme Jos Gagnon, rue Nous apprenons avec un vif in- 
D’Auteuil. Itérêt que M. Georges Courches-

—M. Raoul Fréchette, de CÔ- ne, de Drummondville, vient d’ôb- 
leraine, de passage en ville, mer- tenir de Paris, un brevet d’inven- 
crcjj ’ Ition, pour un nouveau pont har-

—M et Mme Eugène Gosse- monique de piano, et des perfcc- 
lin ainsi que Mme Louis Bernier tionnements aux tables de réson­
de’Wcedon en visite chez M. nance et aux chevalets de piano. 
Ph Després, jeudi dernier. M. Courchesnc fait breveter son

! t- /-t t 4. ,1,, nouveau procédé a Ottawa.—M. A. h. Chabot, avocat, du sueeestions de M Cour-
Lac Noir en ville, cette semaine. JjCS suggestions ie m. c u 
i^.il mm, c , | chesne turent presentees au mi­

nistère du commerce et de l’in­
dustrie français, le 4 juin 1927. 
Après une étude approfondie de 
la question, par des experts clans 
la fabrication des pianos, les sug­
gestions de M. Courchesnc fu­
rent reconnues comme propre à 
améliorer de beaucoup la tonalité 
du piano, avec comme résultat 
qu’un certificat d’invention fut 
accordé.

Muni de ce nouveau pont de 
résonnance, le piano aura un son 
moins métallique et une tonalité 
d’une plus grande richesse.

Marie Elimine Madeleine, une 
île Joseph Sylvain et de Berna 
délie Gendreau. Parrain: Alpli.
Sylvain ; marraine : Armandine 
v iendreau, grand père et tante de 
l’enfant.

Le 21 octobre.- Joscph-Wilfrid 
Emery, fils d’Ovide Côté et de 
Lucienne Camiré. Parrain: Enic 
ry Croteau; marraine: Son épou 
se, Amelia Camiré, onde et tante i ^ a,iada pendant le mois d'août

Moins de Diabète

Une situation qui s'améliore au
Canada.

La moyenne de la mortalité au

de l’enfant. de cette année, a été moins élevée 
Ile du mois d'août PUS.Le 22 octobre. (osepli (ac- ieile du rqols d août PUS 

j lies, ids de Ludger Genest et de Cj’ bureau des statistiques d’utu 
vose Couture, Parrain : Paul ^ ^ Assurance attribue ce fait iï1
Emile tîenest; marraine: Eugé 
nie Genest,

Pour faire
revivre l’histoire

Ne manquez pas de vous pro 
curer “Le Canadien” nous don 
liant la série de U» tableaux, par 
C.-W. [efïcrys, R. C. A.

Le plus grand de tous les pein­
tres historiques Canadiens - Ex-

uu déclin constaté dans la mm 
talité causée pendant le mois 
d’aout de cette année par la lièvre 
typhoide, la coqueluche, l’inlliicn 
za, la tuberculose, le diabète et 
la pneumonie.

C ette situation favorable peu 
dant le mois d’août n’a pas été 
constatée dans les mois qui ont 
précédés, car la moyenne ennui 
la live de la mortalité à dater du 
premier janvier de cette année au 
premier de septembre, a été de 
quatre pour cent plus élevée que

Une Invention

clusivement au journal “Le Ca-|ce,lf péruidc aMTe^omlnn- 
iiadien” — Commençant le 31 11 ' 1 ,miKT 'h*inn*iv-. 
octobre. j Lo bureau des statistiques rap­

porte également que jusqu’à date 
cette année, on a constaté une 
diminution notable dans la mor­
talité causée par le diabète au 
Canada. Pendant le mois d’août 
de cette année, la moyenne de 
décès causés au Canada par le 
diabète a été de ().? par 100,(XX), 
à comparer à 14.8 pendant le mois

FATHER 
JOHNS/
MEDICIN

AIDE LES 
PETITS ENFANTS 
À SE CRÉER 

DES OS 
ET DES CHAIRS

fr

PLUS DE 75 ANS DE SUCCES d’août do l’année dernière.

.

SI RAPIDE
que vous en serez étonné

T'Eu EST l’aspirateur de poussière “Premier Du­
plex”, l’appareil indispensable pour votre ména­

ge de l’automne. Grâce à la double action de la bros­
se actionnée par le moteur et du système de succion,

il extirpe jusqu’aux moindres saletés 
incrustées dans les tapis Brosse et mo­
teur sont montés sur des coussinets à

#
billes, ce qui élimine l’huilage.

#

Essayez-fe sur vos propres tapis. Vous
n’avez qu’à* téléphoner à notre maga-

» • •

sin pour demander une démonstration 
gratuite, à domicile. Ne pas oublier 
de donner votre nom, etc.......................

ni
mm

î
a

w

■000-----

Troubles de vessie. Mme W. 
Szpak, de Cleveland, Ohio, écrit: 
“Mon fils souffrait de faiblesse de 
vessie et ne pouvait pas retenir 
son urine/ Une seule bouteille de 
Novoro du Dr Pierre lui procura 
un soulagement complet et amé­
liora de beaucoup sa santé”. L’ef­
fet bienfaisant que produit cette 
remarquable médecine végétale 
sur les organes d’élimination est 
bien connu. Seuls, des agents 
spéciaux désignés par le Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., de Chicago, 
111., peuvent procurer cette méde­
cine. Ce n’est pas un article de 
droguiste.

Livré exempt de douane au 
Canada.

EN VENTE A LA

Thetford Mines, Qué., et St-Joseph de Bce., Qué.
*** ib: |« (« >• f, iljf F - ifll/ à • ' jiîl /*’ V41 (4. . * / l.\. • • v*1*. ^ à i J,

Essayez nos fameux desserts à la crème
•I» »1» •!*

Avec les temps froids, nous avons commencé à fai­
re nos différentes Pâtisseries à la Crème Fouettée, 
telles que: Choux à la crème, Eclairs à la crème, 
et au chocolat, “Cream Cone”, etc. Avons tou­
jours en mains: Pain au lait — aux oeufs et à la 
crème — Pain brun pour la digestion — aussi gâ­
teaux et tartes de toutes sortes.

LA PATISSERIE DE THETFORD
. J.-A. BRODEUR

273 Notre-Dame, Tél.: 242 Thetford Mines.

Sacs et Papier à envelopper
■-------- ooo---------

Nous discontinuons notre ligne de Sacs «le tou­
tes sortes et Papier à envelopper. Le tout sera 
veiulti au prix coûtant. Venez avec une grande 
liste parce que les qunntitécs sont limitées.

l i (lesson-., liste de prix et balance que nous 
»i\ons en main, Nous iu* pouvons doue pas fournir 
tir plus grosse quantité. Ces prix sont meilleur 
marché que les prix du gros. Compare/. !

SACS KRAl-T
l.tHHl

650
3.(MK) 
1,000 
i m
5,(XK) 
3,(XX)
2.500

I 'KHI 
2.2< XI 
5,( H KI
5.500

;nc«i
M

n

25 II.s
20 ll.s 
lo Ihs 
M ll.s
I ' ll.s

11
It

DS
4 ibs 
3 Ibs 
2 Ibs
i n.

SS.S7 le mille
8.13
6.65 ’’
6.14 
5.40 
3.4')
2.0/ 
l //
1.42 
1.11 
.SS 
./•I

11
M

I i
11
I •

SACS MANILLA
3,100
3,500

2tXI 
I .(KHI 
1.000

iavs 11
11 I

$1.45 le mille 
1.17

(>1 »•
.7S
.61

!l>
” ) ,1b

PAPIER KRAFT RAYE
rouleaux de 15 pees à Se la livre 

n rouleaux de l.î pees à Se la livre

---------ooo---------

LIBRAIRIE FRENETTE
— Tel. : 54 —

421-425 Notre-Dame, Thetford Mines.

3m

ONDULATION
PERMANENTE CROQUIGNOLE

La plus Nouvelle — pas besoin d’ondulation à I can

— PAR —

R. LAVIGNE
COIFFEUR EXPERIMENTE DE MONTREAL.

Pour une semaine seulement
COMMENÇANT LE 4 NOVEMBRE

OUVRAGE GARANTI. POUR SIX MOIS

PRIX :-Cheveux longs..............$15.00
Cheveux courts.............$10.00

Réservez votre appointement de bonne heure, adressez-vous

Chez FRANÇOIS BEAUDOIN 
341, Notre-Dame, Thetford Mines.

. vjy,-L.v
f C

— où —
“LE CANADIEN”

I

est
EN VENTE

(4^

“On peut n’être pas toujours 
' dédommagé des efforts que l’on 
fait pour la science ou pour le 
monde ; on reçoit toujours le cen­
tuple de ce que l’on donne à Dieu
et de ce que l’on fait pour lui”. T. P. Gagnon, 241, N.-Dame.

Mgr P/-E. Roy. Mme Vve J. Racjne, Lac Noir.

Ed. Fugère, 159 Notre-Dame. 
J.-A. Bilodeau. 27 Johnson. 
T E. Mareoux, Limitée,

Coin St-Joseph et N.rD. 
'J.-L. Lessard, 351 N.-Dame

TOUT LE MONDE AIME
Oii’il . ) •. * 1 s > « • • i » ’ h
rom»’ si t >i : >11 i.» i ; i•. ne 

(lu l.i I ». » i t • i I• t ! j< n o I a

si » U•, i• t• ij ^•

BONBON^ ( \ M) I A<

«
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Un nouveau record de la 5ieme
campagne de clients-actionnaires

de la Southern Canada Power

Les livres ont été fermés la même journée—Des souscrip­
tions pour plus de 14,000 actions — On n offrait que 
10.000 actions—3,500 souscripteurs chez les clients— 
Les actions ont été offertes à $106—Limite de 10 ac­
tions à chaque client.

La Southern Canada Power 
Company, Limited, la première 
i taire des campagnes de clients- 
ictionnaires au pays, vient enco­
re de prouver qu'elle sait les con 
luire heureusement. La derniè­
re campagne qui a été laite, la 
>remière depuis 1(*25. a dû être 
léolarée close quelques heures 
seulement après qu'elle eut com- 
ueiieè et on avait 10,(XK) nouvel- 
es actions privilègiées a vendre. 
La vente a commencé à 9 heures, 
undi le 14 octobre et a 4.a0 lieu 
es la même journée les livres 

'•ta’en’ termes et lobjectit était 
•onsidérahlemetit dépasse puis- 
jue 5 aOO clients ont demande 
dus de 14,000 actions.

Le record de la Southern Ca­
nada Power avec ses campagnes 
le clients-actionnaires indique 
>icti la confiance qu on a «laits 1 a 
;enir de cette entreprise et le ter- 
itoire qu'elle dessert. Déjà plus 
le 6,000 clients de la compagnie 
,nt profité des ottres <jui leur ont 
•té faites dans le passé et le nom­
me des clients est passé de 2,800 
i 25,000 dans l'espace de 15 ans.

Le succès considerable de la 
lernière campagne ajoute un non- 
•eau chapitre a Ihistoiie des 
ompagnics qui ont entripris de 
cmblables campagnes. Une des 
aractéristiques est bien la haus- 
e des prix cl es actions cpii sont 
ilïertes. La première oftre de ce 
retire fut faite en 1922 avec une 
nodeste émission de 2.OCX) acti­
ons au prix de $(K). A cette oc- 
asion, 2.558 actions furent veu­
illes dans l'espace de -Pj jours, 
/année suivante on doubla le 
tombre des actions et le pttx fut 
>(,rté à par action et on ne 
,rit (jue 2! j jours a vendre 5,48a 
ictions. En 1624 une autre offre 
ut faite de 4.000 actions au prix 
le $04. vu la situation plus forte 
lu marché, et on vendit 6,018 ac- 
ions dans l'espace de 24 heures, 
/e record fut cependant battu 
’année suivante avec la \mti de 
10,653 actions à 100 dans Vespa- 
:e de dix heures et ce beau rc- 
:ord a été répété au cours de la

|campagne qui vient de se termi­
ner alors que les actions turent 
offertes au prix de $106.

Il e^t intéressant de noter que, 
'pour le mois d’août, la Southern 
Canada Lower Company a enre­
gistré sa 35ième augmentation 
mensuelle consécutive de ses re 
celtes nettes et qu’au cours des
six dernières années, il n'v a eu0

que sept mois en tout pendant 
lesquels il n’v eut pas d’augmen­
tation des recettes nettes. Le der­
nier rapport annuel couvrant l’an 

j née fiscale terminée le 50 septem­
bre 1928, révèle le fait que le 

! nombre des clients a augmenté 
de (),002 en 1919 à 23,552 en 1928; 
le nombre des actionnaires a ang 
monté de 2,26.5 qu'il était en 1622 
à 5/X)3 en 1928 tandis que la pro­
duction en killovvatt-heures est 
passée de 41,285,424 en 1922 à 
138,UK),340 en 1928.

Les recettes de la compagnie 
font toujours été en augmentant. 
La compagnie a publié son pre 
mier rapport en 1914 et il indi­
quait des recettes brutes de $104,
562 et des recettes nettes de 
$41,582. Les recettes brutes et 
nettes pour l’année fiscale se ter­
minant en septembre 1928 ont été 
respectivement de $1,809,566 et 
$1.203,802.

La compagnie a l'avantage d'e­
tre très bien administrée par des 
directeurs jeunes et agressifs qui 
ne négligent rien pour mettre en 
valeur toutes les ressources des 
Cantons de l’Est. Déjà plusieurs 
entreprises se sont installées dans 
le territoire desservi par la Sou­
thern Canada Lower. Ces nou­
velles installations représentent 
une mise de capitaux de $(0,000,- 
000 et donnent du travail à plus 
de 40,000 personnes. Le district 
de la Southern Canada Power, vit 
sa situation spéciale, fait des pro­
grès constamment au point de 
vue industriel. Tout indique cpte 
de nouvelles industries vont con­
tinuer a venir s’y installr et pro­
fiteront des avantages qu'ont reti­
re les autres entreprises améri­
caines qui s’y sont implantées.

Àu Bureau 
d’Enregistrement

N’ente : Thomas Giguèrc à 
\rthur Ciuillernctte.

Le 9 octobre — Vente: Alfred 
Vachon à Josaphat Lehoux.

Vente a rérnérée: Josaphat Lc- 
houx à Alphonse Landry.

Vente: David Wilson à Ulrie 
Beau<l< fin.

Le 10 octobre — Vente: Phi- 
lias Toussaint a ( vrille Toussaint 

Cession: Les Soeurs de la Cha­
rité à l’Hôpital St-Joscph Thet- 
ford Mines.

Le 12 net. - Quittance: Etig. 
Thérrien à Rosaire Tardif.

Testament: Mary Dubois à Al- 
I fred Bourgault.
j Vente: Philias Ainslcy à Casi- 
! mir Provcncher.

N’ente : Octave St-Laurent à 
: ( lédéon Nadeau.

Vente: (Mis R. Bennett à Do­
nat Vaillancourt.

Mariage: Napoléon C loutier et 
Victoria C harpentier.

Echange : J. Ainslcv et Map. 
Fortier.

Echange: Napoléon Fortier et 
Grant J. \inslev.

Le 14 octobre Testament : 
lean Johin à Ndéline Breton.

Mariage: J.-Nap. Champagne 
et Létitia Samson.

N’ente: Tréfilé Perron à Oné- 
i situe Grégoire.

Vente: Napoléon Johin à Ya- 
lère Marcoux.

Le 15 octobre —• Testament : 
Joseph M alien à ( lara Veil leux.

Société: Alfred Demers et AL. 
vr- Demers & Beauvais.

Le 16 octobre. — Renouvelle­
ments: Ferdinand Massicotte à 

I J.-S. Hébert.
(iédéon ’Tanguay à Achille 

1 Roussin.
Achille Roussin à Tancrède 

; Labbé.
J.-S. Hébert à Xazaire De- 

1 mers.
Avis de cadastre : Tancrède 

Labbé a Georges Lafontaine.
Vente: Xazaire Deniers à Geor- 

jges Lafontaine.
Le 17 octobre. — Tutelle mi- 

lueur: Adolphe Barnabe à Amé- 
idée Baril, tuteur.

N ente: ’Théophile Beaudoin à j The Shell Co., of Canada.
Vente: Liulger Gagné à J.-A.- 

E. Bégin.o
N’ente: Arthur Roberge à J.- 

E.-A. Bégin. —
Le 18 octobre. — Vente: Hen­

ri Lessard à Georges Carettc.
Le 22 octobre. — N'ente: l’hi- 

lémoti ’Tardif et Al. à Donat 
Beaudoin.

N’ente: Antoinette Goupil a Dé­
siré Martineau.

: Quittance: Josaphat Martel a 
Nntoinette Goupil.

L’automne
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DE TRES BONS LIVRES

à très bas prix
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La saison de la lecture nous arrive avec les 
longues veillées de l’hiver et la température froide.

Lisez pour vous distraire et vous instruire.

Nous offrons une grande réduction sur tous 
nos livres.

Livres de ...25c...  pour —10c—
Livres de...50c...  pour —25c—
Livres de $1.00... pour -60c-

I «>ui avoir le meilleur choix de livres, aux 
meilleures conditions, adressez-vous à la

LIBRAIRIE I RENETTE

• - - Tél.: 54 —
421-425 Notre-Dame, Thetford Mines.
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Des quatre saisons de Tannée I 
l'automne est la plus belle et la! 
plus triste. La plus belle, pare, j 
qu'elle recouvre de coulent | 
voyantes et riches le vert uni for 
me de l'été et du printemps; parc* 
qu'elle donne des fruits rouge 
aux arbres et du blé i ri tir aux 
champs; la plus triste, parce que 
sa splendeur est éphémère corn 
me celle d’un rayon de bonheur. | 

Semblable à ces femmes de 
l’Inde qui marchaient au bûcher 
parées de leurs plus précieux bi 
joux, la nature, en automne, sc 
dore, s'empourpre pour mourir 
dispersée et desséchée aux vent * 
du nord. Malgré le soleil qui jette! 
ses rayons encore chauds, malgré* | 
les rosiers qui portent leurs der­
nières fleurs et le sanglant de ; | 
vignes qui couvre le fond du jar­
din, malgré tout son éclat, toute 
sa richesse, l’automne parle lu­
gubrement avec son vent plaintif 
et son monotone bruissement de 
feuilles.

Le promeneur qui s’attarde
la n s les bois, regarde inquiet T*
lénuement subit de la nature: il
rêve à Tété, il pense h l’hiver
prochain: hiver de la terre Man✓ |
rite — et surtout, hiver de sa tète j
pii grisonnera... j

Qui ne rêverait pas en autom-l 
ne? Comme le sanglier blessé à I 
mort égorge le chien trop empres 
sé, les souvenirs qui vont mourir, | 
se redressent implacables et avant 
de disparaître ils infligent au 
roeur, une blessure dernière.

Tout ce qu'on a aimé et tout 
ce qu’on a souffert revient en une 
clameur étrange: c'est la grande 
voix intérieure qui souffle les vt 
grets...

P. P.

Quelque chose de 
beau pour les 

Lecteurs du 
“Canadien”

La série de 16 dessins par C.-i 
NV. JEFFERYS, R. C. A., illus-1 
trant les grandes épisodes histo-» 
riques de l’histoire du Canada,! 
apparaîtra exclusivement dans 
ces colonnes, a partir du 31 octo-| 
lue prochain. |

1 e Chrysler est l’Incarnation
de rUltra=Moderne

Quand il se fait quelque chose de nouveau, il y a tou­
jours ceux qui créent et ceux qui emboîtent le pas.
Lors de l’apparition des pneus ballon, certains fabri­
cants déclarèrent que ça ne serait jamais un succès.
Les freins aux quatre roues curent aussi leurs détrac­
teurs qui en pinçaient pour l’ancien genre. Et au­
jourd'hui, il y a des ingénieurs qui décrient le change­
ment de vitesse multiple et le carburateur à tirant vers 
le bas.
Chrysler n’a jamais été de ceux qui dédaignent le nou­
veau — si celui-ci est supérieur à l’ancien.
Au contraire, il doit sa grande vogue au fait qu'il a 
toujours été prêt à approuver haut la main, quand il 
n’en était pas l’auteur, de ces nouvelles créations qui 
ont rendu l’automobilisme plus sur, plus confortable 
et plus é:onomiquc.
Toujours sc tenir en avant ou, tout au moins, à la 
hauteur de son temps, sans jamais tenter d’expérien­
ces sur le public, voilà ce qui fait réellement le succès 
du Chry ;ler.
C’est vous qui préférez le tout nouveau, le dernier cri, 
le meilleur, qui avez fait de l’auto Chrysler l’auto le 
plus imité au monde.
Parce que Chrysler a construit le genre d’autos que 
vous gens à la page, désirez, vous avez fait du Chrys­
ler le plus grand succès dans l’histoire de l'industrie 
automobile. Nous sollicitons votre plus minutieux 
examen.
CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LTD

WINDSOR, ONTARIO.

Voyez ces nouvelles particularités Chrysler
Changement de vitesse multiple—Carburateur à tirant vers 
le tues*—Puissance synchronisée — Moteur plus gros—Plus 
grondes carrossa i^s “Architonic"—Rcsswts parafiez—Orne­
ments en métal par earlier—Persiennes pennon—Lampes de 
stationnement genre candélabre — Moulures cintrées chro­
mées—Coussins des sièges genre oreiller—Freins hydrauli­
ques à expansion interne et à /’épreuve des intempéries.'

i

Vvé"

TROIS NOUVEAUX CHRYSLER — LE “77”, LE “70", LE “66"

BEGIN MOTOR SALES
J.-A.-E. BEGIN, Prop.

604-606, NOTRE-DAME, THETFORD MINES,
LE CHRYSLER CONSTRUIT AU CANADA TOUR LES CANADIENS

■*■ ■»■•—• - r '

Grande Tournée de Concerts Canadiens
397
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Rodolpiv
T>lamondoi\V
nn assistera eet automne à l'inauguration d'un mouvement musical dont 
u la portée sera considérable au Canada. H consistera en une série de 
six concerts, organisés sous les auspices du Pacifique Canadion et ayant pour 
but de mettre en vedette les compositions musicales d’auteurs canadiens 
et britanniques, ainsi que les talents de nos artistes. L’idéo do ces con­
certs,née des grands festivals tenus par le Paoifique Canadion h Québec, 
Winnipeg, Banff, Vancouver et Victoria, marque une étapo mémorable 
dans 1 histoire de la musique en oe pays, et l'on doit féliciter les autorités 
de lajrrande compagnie de transport pour sa mise à exécution.

Chacun de oes six concerta sens Successivement donné il Toronto, 
"hnxüwxt, Régine, Cabrary, Vancouver et Victoria. Il est môme possible 

Lues autres villes soient encore ajoutées à celles qui seront favo-

H art 
House 

Quartette
risées par la visite dos artistes du Paoifique Canadien. Au nombre des 
chanteurs et musiciens qui prendront part à ces concerts, on. remarqua 
Marjorio Kennedy Frasor, l'interprète aes chants des ilo9 Hébrides; Jotm 
Qoss, chanteur do chansons do marins; Rodolphe Plamondon, ténor can** 
dien-français qui so distingua à l'Opéra de Pans; Stanley Maxtod, ténor ( 
Montréal; lo Quatuor Hart House de Toronto et plusieurs autres ftr^ ^ 
de réputation internationale, qui auront ainsi l'avantage de fuiro vaio 
lours talents devant des auditoires d’élite. ■ .

L’intérêt suscité par ces tournées musicales est très vif dans (°1**, 
milieux et fait prévoir que cette belle innovation du Pacifique Caasm 
ost appelée il remporter un succès complet»
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